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LE SCANDALE DELA CONSTRUCTION DE L'AQUEDUC -

 

‘ La population de Montréal est sanseau eta la merci d’une conflagration
toujours possible dans un pareilmoment.--Les citoyens obligés de faire

- fondre de la neige pour s'abreuver. -- Jolie situation pour les hôpitaux.

Notre raison d'étre ;

- ai..2-quand... la majorité se mit en frais -de gouverner-saus- -

i

Ppele il ne faudrait pas en rester

A

INCURIE MUNICIPALE

Montrédl ne possède qu'une conduite principale pouralimenter les réservoirs.---Contrôleurs et échevins.

 

Après desluttes ardentes, des combats héroiques, nos pères,

venus de France, acceptèrent, en 1867, le pacte fédéral canadien.

C’est l’âme sereine qu’ils dûrent signer ces volontés su-

prêmes puisque l'Angleterre s’engageait sur l’honneur à les

respecter et leurs fils à s’y soumettre.

C’en est fait des injustices, des humiliations, et des corvées

de tous genres: la paix est conclue, les griefs redressés, des

privilèges accordés.
La majorité anglaise gouverne et sauvegarde les droits

acquis de la minorité française... . ;

Tout allait pour le mieux dans le plus beau pays d’Amé-

tropde respect pour les droits acquis et... la minorité,privée

presque totalement de défenseurs intrépides et fiers, s’éprit

d’une soumission exagérée qu’elle qualifia bénévolement de

‘‘loyalisme’’ pour ne pas la stigmatiser autrement.

Résultats pratiques: dans l’Ouest canadien, dans l’Ontario,

les nôtres sont traités en parias et dans Québec, nous nous divi-

sons, nous nous querellons sur des questions de clocher, de

politique ou d’intérêts personnels, insoucieux des devoirs de

l’heure présente.

Notre apathie est admirable, vraiment !

A peine écoutons-nous la voix des rares défenseurs que
notre race possède encore,

Des amis comme les Cahan, les Foran, les O’Hagan et
autres doivent venir nous secouer, nous violenter à Montréal
même pour nous forcer à revendiquer fièrement ce que nous
n’aurions jamais dû abdiquer !...

Quelle déchéance pour les fils des pionniers français,
miers colons de ‘‘chez nous’* !...

pre-

C’est parce que la lutte s’impose, immédiate et violente;
que toutes les énergies doivent être misesà contribution, qu’un
groupe d’amis et moi publions cette modeste feuille de combat
dout le titre rappelle le souvenir d’un patriote ardent, d’un
modèle à imiter : Paul de Cassagnac.

Indépendant des partis politiques, l’Auforité entend pro-
mouvoir et défendre les intérêts des nôtres d’abord, encore,
partout et toujours.

La bataille s'annonce ardente, violente,

À l'avant-garde où nous serons, nous porteruns sûremem
de rudes coups à nos adversaires; à certains de nos compatriotes
mêthe, pour les réveiller et les pousser au front de bandière.

Les coups pleuvront et nous en aurons notre large part.
Nous ne nous en plaindrons pas.

I est des causes pour lesquelles on est fier de domer le
meilleur de soi-même:

“Vaincre. ou- mourir Pour‘sapâtrié”
“Crest le désir d'un noblacoeur”. ..

rv - oatrorent cases Ne -

POURNOSARTISTES
 

 

| M. Chs Huot vientde‘tesimineswn
tableau historique qui lui fait hou-
neur. .

Il ,réhaussera!de Beaucoup l'éclatde
la salle d’assembléelégislative de Qué-

Nous ne saurions trop féliciter
l'hon. M. ‘Taschereau de son beau

Le cabinet Gouin, tout comme les
autorités municipales de Montréal, de-
vraient tenir à encourager “sérieuse-
ment nos artistes canadiens. Beau-
coup ont du talent et méritent plus
que des compliments banale, ‘ ;
Les mota n’ont jamais fait vivre

personne et pour être artistes, les _

PRry

peintres etles sculpteurs n’en vivent
pes moins sur laterre.\.
M leur faut de l'argent. =
11Jeur faut des commandes considé-

rables, payantes. Ps
Le’tempa des galetas est passé!
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Dimanche prochain :
- “AOTUAUITE”

par M.Paul Emile Lamarche,
députédeNiesiet.
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ENQUÊTE ÊT RESPONSABILITÉS.

 —

11 n’y a qu’ Montréal que pareillescätatrophes arrivent, grâce à l’incurie stupé-

fiante de nos administrateurs municipaux. | :

L’imagination se refuse i. croive.qu’en plein vingtiéme siecle, un corps administratif

responsable, s’ingére de fuire construireun; aquedue muni d’une seule source d’approvi-

sionnement pour ses réservoirs, et sans consulter d’abord et suivre ensuite les conseils

d’experts en la matière.

Montréal avait déjà une réputation peu enviable, die a la malpropreté de ses rues et

ruelles; i ses mauvais pavages, toujours en réparation; i ses poteaux et leurs fils, tristes

ornements et danger constant; à ses trottoirs inégaux et trop étroits, il lui fallait la catas-

trophe de l’aquedue !

Et c’est toujours la même chose: quand ce
qui dégringole ou coule. :

Heureux mortels de Montréal qui faites fondre de la neige salie par la fumée —

car les fumivores imposés par nos édiles ne fonctionnent pas plus que le reste, d’ailleurs —

et vous en abreuvez, non, mais, entre nous, que pensez-vous de cette... tribu-là.

- Un boncoupdebalai. aux prochaineszflections* ferait.un bien immense !

Car, plus ça change et plus za se ressemble.

Vous les entendrez s’accuser:réciproquement à la prochaine séance du Conseil.

n’est pas ci, c’est ça qui easse, qui cloche,

Les

‘Commissaires accuseront l’ancienne. administration échevinale et les survivants de la défunte

criront à jeur tour que seuls MM. :Lachapelle, Godfrey, Ainey et Dupuis sont coupables.

C’est vieux jeu, mais ça brouillc.les cartes tout de même et les bons gogus gobsront les
excuses boiteuses des uns ou des autres.

Non ! Ce n’est plus le temps des jobarderies !
11 faut s’expliquer une bonne fois dans les yeux.

Commeà l’Autorité, nous ne devons de coups d’encensoir à personne, parlous franc

et haut.

MM.les Commissaires accusent l’ancien conseil ?

N’ont-ils pas été élus sous le fallacieux prétexte de réparer les erreurs administratives

des ‘‘23’’ et de faire seuls, mieux qu’eux ? N'est-ce pas dansces conditions qu’ils ont étéélus

“et qu’ils sont grassement payés ?

Puisque les ‘‘anciens’’ avaient ‘‘négligé’’ de faire construire unedouble conduite pour

l’aqueduc, c’est un devoir impératif qui incombait aux nouveaux administrateurs. Que ne

l’ont-ils fait ?

Prétexteront-ils le manque de fonds, eux qui ont su taxer les propriétaires avce la loi

néfaste des pavages 1

Ils ne le peuvent :guère après l’expropriation fantastique du ‘‘ Boulevard de 1’aqueduc’’

et autres du méme genre. : :

Plutôt de jeter l’argent des contribuables par les portes et les fenêtresde 1’Hôtel de

Ville dansles goussets de certains ‘‘schemers’’ amis,il eutété plus sage de prévoir !n catas-

trophe inéluctable qui plonge Montréal dans une situation intenable et grotesque. *

Nos hôpitaux regorgent de malades etil faut les approvisionner à latonne; les boulan-

gers, privés d’eau suffisante, ne peuvent répondre au besoin de leur clientèle : le pain monte
de prix et — naturellement — ce sont les pauvres qui paient l’imprévoyance coupable et

inexcusable de nos administrateurs municipaux.

Le moindre incendie peut causer une conflagration dans des’ conditions semblables.
Vous voyez d'ici nos braves pompiers réduits à l’impuissance par le manque de pression
d’eau ? _ ’

Et les pertes ? Et ies responsabilités Ÿ Les compagnies d’assurances ne demande-
ront pas mieux que de ne pas payer, prétextant que la ville doit fournir un service de pro-
tection efficace contre les incendies — ce qui est rigoureusement vrai — etle trésor muni-
cipal devra payer les dommages encourus, réels ou fictifs: Paie Baptiste.

Une enquête sérieuse, sévère s’impose, non seulement sur les expropriations, mais
générale et complete.

C’est le seul moyen de savoir d’abord si les travaux de construction de cetteconduite
““unique’’ cnt été exéeutés conformément aux plans, devis et spécifications fournis par la
ville et si ces données ont été préparées avec soin, et ensuite, si les matériaux employés
étaient d’une réelle valeur.

Il y aura encore le côté surveillance de ces travaux à étudier avec soin: un entrepre-
neur a sitôt fait de se tromper et d'employer ‘‘involontairement’’ des matériaux inférieurs,
surtout quand un inspecteur ami est pour lui, frappé de cécité. Nous n’insinuons rien ! Nous
cherchons avec les contribuables, les raisons vraies de la catastrophe !

Nous sommes à la veille des élections municipales et il est du devoir des électeurs
de Montréal qui toujours payent d‘une facon ou d’une autre les imbécilités qui se coramettent
à l’Hôtel de Ville, de protester une bonne fois et d’en avoir pour leur argent.

Le peuple devrait mieux choisir ses représentants et ne pas se laisser emp...ir par
une bande d’épiciers en gros ou en détail qui se bombardent_du jour au lendemain ‘‘ profes-
seurs experts en droit_municipal’’ quand toute leur vie ils ont fait dans le clou ou la
cannelle ! .

Le fait de s’affubler du titre de membre du ‘“Comité des ‘Citoyens”’ et de quêter
$50,000 pour faire élire quatré incompétents, n’est pas suffisant :pour en imposer au public
intelligent d’une ville comme Montréal.

Ce n’est pas que nous soyions difficiles pourtant. Si nous exigeons de l’eau quand
nous payons pour — et Dieu sait combien trop cher encore — c’est simplement ‘pour em-
pêcher nos fournaises de sauter ou d’être dans l'obligation de les laisser s’éteindre, de gre-
lotter avec les marmots car, quantà l’eau qu’on nous fournit, un chat de bonne maison n’en
boirait pas ! ! ! i .

’ FLAMBEAU.

A OTTAWA

M. Borden et les 335,000,000.—La réforme du Sénat.
—Le pacte fédéral. - M. F. D. Monk en face de
successeur. -Les favorirés d'antan. Le coût do
Ka vie.…—M. Nantel et son ‘‘ journal.”_De nou-
veaux chefs à l'hérizon.

(our l'*Autorité"y ®

Ottawa, 27, — Ce n’est. pus sans
hésitations que j'accepte, à mon âge,
de reprendre san vieille plume rouillée,
surtout quand vous mue demandez de
vous narrer  ebnque semaine, les
événements importants des deux
chmubres. -

‘tout semble vouloir n'interdire
d'accepter un pyste aussi pévrilleux,
muis vous-m'uvez pris pur mon côté
faible, jeune brave que vous êtes, et…
Juccepie de ferrailles avec vous pour
ue bonne cause, dans ce champ clos

où tous les jouteurs portent plus on
moins des masques bien njustés....

Si toutefois mon épée ne suffisait
plus, M. Laurier me pussers peut-être
son fusil de ln Suskutchewan!...
Malgré les affirmations de la presse

ministérielle, M. Borden ne sait pus
encore, d'une fagon positive, si oul ou
non, il ne présentera pus à nouveau
son bill comportant une offre de
$15,000,000, à 1! Amirauté anglaise, 11
y u du pour ct du contre, Les armu-
teurs ne désurment pas et lu com.
mande en vanc ls peines
Dun autre côté, les agissements de

Lord Churchill, Jes lenteurs de
Asquith, lu frousse qu'éprouvent cer-
ting députés conservateurs de l’Ouest
et méme de l'Ontario, In rareté de
l’argent, les pauvres ouvriers renvoyés
chaque jour des usines et qui crient,
famine et mauvaise administration

Buuvernementale font que M. Laird
norden hésite, Il y a de quoiltl,,
. Avec cel que Fon, - Bruno Nantel
ini conseille la pradence et de ne pro-
Honcer le plus tard possible! Alors tt! t
CML Ames, de: lu division St-Antoine,

winsi que hon, Sam Hughes, venient
que les $15,000,000. solent inclus duns
te budget purement et simplement —
“pour construction nuvale”— afin de

- Jucer. hr: chambre et suvtout le Sônat

M.

À aviser lu pillute où € rejeter le
budget en entier,
Celte mesure est grave, tant pour Je

Cabinet que pour le Sénat.
MM. Ames et Cie, au eax de refus

de la part du Sénat, se disent prêts
À entreprendre une compagne — avec
projections lumineuses si nécessuire
= pour ameuter le peuple et crier que
si les employés civils ne sont pus
puyés, si l'adniinsitration du pays est
arrêtée, c'est “le faute au Sénat” et
{on doit le démolir en tout où cu
partie,

Lu réforme du Sénat, tant, préchée
prar ceux-là même qui y siègent nu-
Jourd'hui et qui ne seu occupent plus,
- — mtarellement — n'est pas ni facile
qu'on le hinge croire: il existe un
pete fédéral quelque purt au Canada
dus lequel jl est, dit ‘que pour refor-
mer la “chaire haute”, il faudra le
consentement unanime des “quatre
provinces” -— Québec, Ontario, Nou-

(suite à la. page 2)

A quoi sert l'Economie
Politique?

pa M. Edouard Montpetit.

L'Economique à pour domaine l’en-
semble de Pacthité humaine qu'elle
dirige, éclaire et soutient, our ce
qui est de l'industriel et du commerce,
cela’ paraît évident. Dis participent à
In vie économique. ls doivent être
armés pour Ju Juite des intérêts qui
se poursuit, ardente, 1mexorable: ils
puieront. de ln ruine leur ignorance eb
leur incurie,  Adssi bien convient-il
de rechercher plutôt si lliconomique
pourait être ac quelque utilité à ceux
qui, dans In société, exercent d'autres
fonctions: par exemple, l'avocat et le
politique.
Dans un discours admirable qu’il

pronongait en 1906, à In Chambre des
Péputés, M. Paul Deschanel faisait
allusion "À une justice nouvelle, In
justice économique”, issue de certaines
institutions syndlenles. De fait, I'évo-
lution industrielle n ébranté les an-
ciennes bases du droit qui est, le plus
souvent, la consécration officielle et
uniforme d’une réalité socinie. La loi
reconnait ce qui est ed Pimpose; elle
s'adapte à quelque chose d'antérieur
à elle-même; elle définit étroitement
lu coutume et l'enferme dans un texte.

C'est ainsi que le droit, d’indivi-
dualiste qu’il était d'abord, est devenu
social et que, sous l'influence d’événe-
ments nettement caretérisés, l’ancien
principe de ln liberté de chacun a cédé
devant le principe du bien de fous et
de la solidarité. Le législateur n dû
#e préoceuper du sort des humbles, des
dépourvus, I les a protégés, Il a
exigé des patrons qu'ils prennent dans
leurs usines des mesures «d'hygiène;
il a veillé sur In sécurité de l'ouvrier
en règlementant l'atelier ct en déter-
minant In durée du travail: il a cor-
rigé ce que pouvait avoir d'injuste le
libre jeu de Voffre et de la demande
en fixant un minimum de salaire dont
il a, par ailleurs, garanti, la_dipposi-
tion an travilleur en restreignant le

"ES

Dimanche prochain :

Article signé L. 0. David,

 

Sénateur.
La ——: A oe we NS

 

droit de saisie. Le contrat, source des
obligations, à été interprété dans un
sens plus large, en tenant. compte de
Nes conséquences soeëinies. Une doe-
trine —- non pos nouvelle, il est vrai,
mais renouvelée — s'est, dessinée’ et
affermie, celle de l'abus du droit: elle
interdit aux contractants, qui vou-
draient se prévaloir uniquement de
leurs avantages, de rompre une con-
vention sans se soucier des dommuges
que celle rupture, fut-elle légale, en-
traînerait, Ainsi se constitue chaque
Jour In législation dite industrielle,
dont, certaines (dispositions s’imposent
à l'attention des diplomates et trou-
sent une expression plus ample et
une portée plus étendue dans des con-
ventions internationales,
Qui ne voit. l'avantage que l'avoent

seura trouver à l'étude des phéno-
mênes économiques qui ont don-
né paissanee à ces textes nou-
veaux ? Ses arguments seront
d'autant plus précis, plus éclai-
rés, plus couvaineants, de toute In
substance réelle ramussée sans lu lettre
dune loi De plus, si In coutume
détermine lu jurisprudence et si la
jurisprudence en se solidifiant finit
par provoquer In loi, l’avocat devra
nécessairement connaitre les sources
vives de cette coutmne et savolr com-
ment elle se forme, comment elle se
eristallise autour de Jui, pour cola-
borer avee elle et, par son effort per-
sonnel, In faire passer dans In juris-
prudence, être un véritable législateur,
un créancier de, justice, cn restant
un observateur ouvert, attentif — et
nous dirions volontiers: attendri —
de la réalité
J en va tout de même des législa

tions qui ent un caractère plus rigou-
reux: ln législation commerciale par
exemple. Les modalités ct les condi-
tions du contrat de change sont arrê- ,
tées par une loi fédérale, dite “des
letres de change Elle est excessive
ment compliquée, rédigée sans aucune
espèce de respect pour tout ce qui
s'appelle méthode ct clarté. C'est un
fouillis.… Il-est à peu près impossible
de posséder cette loi si on n’en a pas

(suite à la page 2)
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L'“Autorité” se vend 5 sous dans
tous les dépôts. L'abonnement, est de
deux dollars par année.

 

 

 

A quoisert l'Économie
politique ?

(suite)
Apparence insignifiants de Ju vie éco-
nomique et, en leur révélant le monde
des affuires, vous les préparez à ssisir
la signification exucte et lu ruison
prudente des articles de la loi.

Qu'est-ce à dire sinon que l’avocut
ne doit pas s’en tenir uniquement à
des textes ni se laisser fasciner par
cux; mais qu’il doit chercher dans
les origines de Ia loi, dans son uppli-
eution immédiate, et aussi dans les
conséquences qu’elle peut avoir si on
ne sait pus lui donner son sens plein,
les motifs d’une interprétation nou-
velle, moins étroite, plus conforme aux
données de l'expérience et aux com-
mandements de la vraie justice, Sous
lu régidité de ces textes il découvrira
ainsi ln vie du droit et ce qui en dé-
termine la lente évolution à mesure
que les événements économiques et so-
ciaux se coordonnent. On connaît ces
pages du Carnet d'un Stagiaire que
M. Menry Bordeaux ap intitulées: la
dernière Leçon de Droit. Maître Ma-
mean conduit. le futur romancier sur
une hauteur qui domine la ville. Le
poète se perd volontiers dans les loin-
tains ct ses yeux cherchent vers les
limites imprécises ct plus vaporeuses
de l'horizon, l’âme de toutes ces choses
qui vont se reposer dans le soir. Re-
gardez plus près de vous, lui dit douce-
ment. le vieil avocat, Voyez ces paysans
au Inbeur et comprenz Ja leçon qu’ils
nous donnent. “Un Maistre, un Mo-
nald, un Le Play, un Fustel de Cou-
Janges — tous ceux-là dont. vous avez
vu les onvrages au prentier rang dans
inæ bibliothèque, el reliés plus pré-
cieusement que les recueils de juris-
prudence, — ont connu et aimé lu
terre. Ils n’ont pus cessé de penser
À elle, 1ls ont raisonné sur des réa-
lités, non point sur des livres ou des
leçons d'écoles. C'est pourquoi il n'y
a point chez eux de vagues abstrac-
tions, ni de fausse sensiblerie, Mettez
des figures sur les dossiers, sur les
chiffres, sur les mots, sur les idées,
Ce partage de succession que vous êtu-
diiez tout à l'heure quand je vous ui
enlevé, cest le patrimoine fondé par
un homme, maintenu ou agrandi par
une série de générations, émielté sys-
tématiquement entre les enfants, Un
domaine qui a véeu, une famille qui
se divise, ce sont des romans où des
tragédies.”
d'admire, disait récemment un de

tos avocats, que pour faire appliquer
la loi il faille connaître le droit et
que pour l'élaborer cela ne soit plus
nécesaire, M y a du vrais mais ln
tüäche du député-législateur est. déjà
suffisamment compliquée. 11 lui faut
tout connaître, où guère moins; être
de tous les métiers et du sien propre:
être tour à tour cultivateur. industriel,
négociant, avocat, médecin, voire hu-
maniste et poète quand jes années
sont bonnes; être tous ces hommes ou
les comprendre tous, ce qui revient à
peu près au même. M faut savoir les
multiples besoins d'un -pnys quand
cela est déjà considérable d'en con-
naître un seul et de le satisfaire
pleinement. A ceux-là qui sont appe-
lés à exercer un pureil empire et À
conduire autant de destinées, l’écono-
mie politique apportera une méthode,
sinon plus. Elle leur révélera les ns-
pects variés de la vie matérielle de
In nation, ses dififeultés, ses soubre-
sauts, les dangers qui In menncent, les
maux qui pourraient laiteindre. Elle
est une science d'analyse et une
science socinle: elle décompose les élé-
ments dont In somme explique les
activités heureuses d'un pays, Celui-
Jà cui raison qui la définit wn jour:
ln science ménagère des peuples. Elle
enseigne comment garder la maison
commune — et c’est déjà quelque chose
si modeste que cela paraisse.
Et voilà pourquoi cette science est

utile à tous et pourquoi elle devrait
être plus répandue. Commencez par
éclairer le suffrage universel, disent
ceux-là qui demeurent suffisaniment
optimistes pour admettre que le suf-
frange universel puisse être éclniré.
C'est fort bien; mais n-t-on pensé
aux moyens de l’instruire et de le
guider? Ce ne sera pas, j'imagine
— où du moins ce ne sera pus nbso-
lument — en Jui inculquant les hautes
mathématiques, ni l'astronomie. C'est
beaucoup plus simple. Le sufrage,
exercice d’un droit politique. réclame
un enseignement qui soit de nature
politique.  Apprenons au peuple ce
que c'est qu'un gouvernement, quels
sont les principes premiers et les ovi-
gines historiques de Ia constitution,
quelles sont les lois fondamentales de
l’économie nationale. Apprenons-lui
à gouverner puisque aussi bien c'est à
lui que revient cet honneur; et ne
permettons pas qu’un jeune homme
atteigne l’âge de voter sans qu’il ait
compris toute l'importance et tout le
poids de cet nrcte souverain. Ne nous
fatignons pas de relire, à ce propos,
la belle préface des Origines de la

France contemporaine, dont il serait

plaisant de rapprocher telle page
d’une conférence de M. Anlard. “En
1849, écrit Hippolyte Taine, ayant
vingt-et-un-ans, j'étais électeur et
fort embarrassé; car j'avais à nom-
mer quinze où vingt députés, et de
plus, selon l'usage français, je devais

non seulement choisir des hommes,
mais opter entre des théories. On
me proposait d’être royaliste ou ré
publicain, démocrate ou conservateur,
socialiste on bonapartistes je n'étais
rien de tout cela, ni même rien du

tout, et parfois’ j'envinis tant de gens

convaineus qui avaient le bonheur

d’être quelque chose. Après avoir

écouté les diverses doctrines, je re-

connus qu’il y avait sans doute une

lacune dans mon esprit. Des motifs

valables pour d'autres ne l'étaient

pas pour moi; je ne pouvais com-

prendre qu’en politique on put se dé-

cider d'après ses préférences”... Et

s'il n'y avait que le suffrage; mais

l'individu, quelque soit sa situation,

exerce une action sociale. Comment.
veut-on qu'il s’y prenne, si on nelui

n pas appris; s'il n'apprêcie même

pas sa propre valeur; sil vit isolé

dans l'ignorance absolue de ses de-

voirs et dans la satisfaction unique

de son égoïsme? Pourra-t-il re sous-

traire aussi facilement aux responsa-

bilités de son état et arrêter les ré-

percussions futales et sonvent irrépa-

—mmmen
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L’Autorité , est administré par Ja

rudential;Financial Society, en fidéi-

commis. Rureaux: 142 St-Denis. Tél.

Est 803, ;M. Adj. Menard. 3 Place

Jacques-Cartier, en est l’imprimeur.
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Unebourde monumentdie. - M. Georges W. Ste-

“_ phens serait-Il'luli aussi un des conspira-

teurs ? -- M. Geo. W.Stephens lance ..
… À

. o
ou. te

rit umballond'essal. : : cc
.

 

11 lance une petite fusée qu'il dirige vers teclef municipal, mals qui

n’éclatera pas. En un mot, c'est un pétard quirate ! :a
g.
ob

3 nT

M. Geo, W. Stephens, grand voyageur à traversjemonde,voyant que personne ne lui
demande de se porter candidat i la Mairie, prépare ses petits moyens.

Il envoie une lettre circulaire à tous les journaux de la Métropôle.

_—.- - = ae. …

Pourquoi ?... '
Pourdire qu’il ne faut pas de Libliothégue 4 Montréal !
I n’y a pas que Sir Hugh Graham qui a du toupet, Tea z a

2
Dw 5 |

L’ancien major est un homme qui jusqu’à aujourd’hui, avait la réputation d’être un
homme progressif et un homme connaissant les besoins du peuple. L'auteur de ces lignes se
rappelle le temps où M. Stephens adressant la parole aux électeurs canadiens-francais de la
Division St-Laurent — il y en avait plusieurs dans le temps —“ne pouvait pérorer sans
réciter des vers français, parler de l'éducation, de bibliothèques, ete.

Le major G. W. Stephens serait-il un de ceux qui désirent que la classe pauvre cana-
dienne-française soit privée du pain de l’intelligence ?

Qu’il le dise nettement ! LL ‘

11 est un fait reconnu et -admis aujourd’hui, rion seulement,parla, ‘ ‘Presse.’et
Ja ‘“Patrie”, mais par toutle monde de haut en bas: <'est- la nécessité “d’üñie bibliothèque à
Montréal.

Geo. W. Stephens n’en veut pas ?
Et on chuchote son nom comme futur maire de Montréal ?
À vrai dire il prend les Canadiens-français. pour des imbéciles. …, Cor
Geo. W. Stephens serait-il pour l’obscurité ?. pour l’ombre ? :. 2-08 -5
11 est vrai qu’en compagnie de son acolyte de nationale mémoire, M. L. E. Geoffrion,

il a fait danser les millions de la Commission du Havre p
et qu’il a fait faire plus de creusage qu’autre éhose.

M. Stephens qui est ““milliardaire’’ et qui ambi
magistrat de notre ville, devrait commencer sa campagne par, un auire début.

>
«

endant,plusieurs. années, dhmigyclos,
EA SVS Le à fn res .

oe

tionne la haute situation de premier
Lyiqui n’a

pas d’enfant, lui qui est riche, qui vit dans les hotels‘les ps sofitptucux-du- monde; gui a le
moyen d’avoir la télégraphie sans fil chez lui, etle téléphone jusque dans son dernier cabinet,

: qui peut se payer tous les livres, toutes les encyclopédies, toutes les collections.rares,ne veut
pas de bibliothèque pour le peuple. OUT

La Ville a besoin d’éclairer ses rues, dit-il ?
Le projet l’embête ?hesoin d’être éclairée ?

!1 cherche une solution sans doute !
1,** Autorité’ veut aider le major à sortir du pétrin.et_cxoit trouverle:vrai moyen !.;
Que M. Stephens, imitant les Carnegie, les Rockefeller, et*pouir nepas allersi loin, les

McGill et les Sir William MacDonald, offre le terrain gratuitement à Ja Ville!!!
A P*‘Autorité”, nous connaïssons, à un chiffre près, la fortune de M. Stephens: elle

est évaluée aux environs de huit millions. Allons, un bon mouverñent, M. Stéphens !
Ouvrez vos coffre-Torts !

“ Croit-il que l’intelligenee,n’a pas :aussi
«?

Plongez la main dans votre cassette et d’un geste royal,
donnez à ta Cité le terrain nécessaire pour construire la bibliothèque.

Tous les Canadiens vous éliront et vous béniront.
qui coûte: Achetez le terrain !

Il n’y a que le premier mouvement
-

Dimanche prochain, nous demanderons à Sir Hugh Grahamde faire le reste...

PLACIDE BEAUSET.

P.S—A un maire anglais qui ne veut pas de bibliothèque-pour ume. villéide Ja grandeur
de Montréal, je préfère mille fois Médérie Martin.
pareiMe bourde.

Au moins celui-ci n’a jamais commis
°

;i PB.
ES
ee

rables de ses actes? Ainsi, et par
quelque chemin que nous prenions,
Nous revenons toujours au même
point: le peuple, ki nation, ln maison
commune,

*«  # *

Celui qui écrira In philosophie de
notre histoire y verru trois étapes
nettement tranchées et que caracté-
risent, de notre part, des attitudes
différentes, Nous avons lutté — ce
fut là notre sort constant — mais
avec des armes qui ne furent pus tou-
Jours les mêmes. Nous avons lutté
d’abord sur le champ de bataille pour
que la France conservät sur cette
terre son empire et ses droits. Nous
avons lutté ensuite à lu tribune, trou-
vantdans la Constitution anglaise In
revanche inattendue de nos défaites
passées, Aujourd'hui, le terrain où
se continue notre effort na changé
d'aspect. La lutte est devenue pra-
tique, intéressée; elle est plus terre
à terre, mais non moins ardente et
non moins périlleuse, Elle est em-
portée, rapide.
maine du droit et des libertés nêces-
saires pour descendre sur celui, beau-
coup plus aride, des affaires; elle est
devenue économique. C'est. la pensée
dirigeante du livre si substantiel de
M. Errol Bouchette, qui porte un titre
d'allure prophétique: ZLIndépendance
économique du Canada français. “L’es-
prit envahisseur moderne, écrit .cet
auteur, cette manifestation sociale
qu’on voudrait confondre avec le pa-
triotisme, est né de l'industrialisme
débordant qui s’est emparé des vieilles
civilsations, Or, comme il faut com-
battre avec les armes de son siècle,
c'est aussi par l'expansion indus-
trielle, tant manufacturière qu’agri-
cole, que les peuples situés comme
nous le sommes, qui poicddent de
vastes territoires qu’ils peuvent diffi-
cilement défendre par les armes,
échapperont peut-être à la conquête.
11 reste donc acquis que si nous vou-
lons accomplir nos destinées, il nous
faut chercher, pour les appliquer à
notre pays, les meilleures solutions
industrielles ct, sociales.”

C’est là ce qui formera le noyau
de notre doctrine politique prochaine
et qu’il faudra bien que nous formu-
lions un jour puisque déjà nous en
sentons obscurément ln pressante né-
cessité . Car une société qui veut agir
doit obéir à une discipline: une mino-
rité doit avoir une doctrine précise
qui indique avec sureté la direction
où elle engagera ses activités, Cette
doctrine sera conforme À nos ori-
gines, respectueuse de notre lignée
francaise ; elle prendra son point d'ap-
pui et ses attaches dans nos tradi-
tions nationales, sources de notre vie
comme peuple et seule raison d'être
de nos résistances. Pour citer de
nouveau M. Taine, “l'histoire à décidé
pour nous”, et puisque nous avons
naguère choisi d'exister nous devons
rester. coûte que coûte, dans la lo-
gique de notre passé, La question est
de savoir comment nous y parvien-
drons et si nous négligerons volon-
tairement de faire servir au triomphe
de notre race les moyens nouveaux
et singulièrement puissants qu’une
civilisation plus développée nous ap-
porte. Un peuple, c'est sans doute
une pensée commune, mais c'est ausai
une énergie collective, M. Emile Bou-
troux, dans la magnifique conférence
qu'il a prononcée, sous les auspices
du Comité Fränce-Amérique de Paris,
distingue, d’après un penseur améri-
cain, trois philosophies dont l’une, le
matérialisme,estun arrêt de la vo-

~~

Jisme et de conscience.

Elle a quitté le do- .

lonté dans In matière universellement
inerte; dont l’autre, l'évolutionnisme,
est. "expressiond'une force fatale qui
entraîne vers l’avenir l'humanité sou-
mise cet docile; dont la troisième en-
fin est un mélange d'énergie, d’idéa-

“L'homme,
d'après cette manière
s'adapte pas seulement à son milieu,
il adapte son milieu à ses volontés, il
change la face de la terre, il crée, il
se crée.” Est-ce trop présumer que de
reconnaître dans cette philosophie
raisonnée de l’action lé principe fé-
cond de notre conduite future?. Et si
cette action doit être économique, si
elle doit nous porter du côté des, in-
térêts matériels — garanties de notre
vie intellectuelle de demain — n’est-
ce pas précisément dans la science
économique qu'il couvient de chercher,
au premier chef, les moyens actuels
d'assurer notre survivance?

EDOUARD MONTPETIT.

Professeur à Laval,

de voir, ne .

Chez JOHN HUGHES

Te juge Lanctôt, accompagné du

. stémographe officiel Desjardins, | s'est
, rendu hier i hdpital Géndral, fece-

voir le témoignage de’ John * Hughes,

qui se trouve à l'heure actuelleassez

bien pour rendre témoignage. On se

rappelle que John Hughes fut blessé

duns une maison de la ruclle Boyer,

le 11 novembre dernier, d’une hulle

‘de revolver à la tête. Le .supposé

agresseur, un Italien du nom de Jos,

Demurousia, fut arrêté par le cons-

table Verville. T'accusé est toujours

en prison: le blessé ne pouvant quit-

ter encore l'hôpital peut néanmoins.

rendre son témoignage, afin que le

magistrat puisse continuer son en-

quête. C'est là le but du déplacement

du magistrat.

 

 

Salle Nationale,
Coin Ste-Catherine et Montcalm

L'endroit le plus central pour Assemblées Publiques,
Euchres, Bals, Soirées et Partis de toutes sortes. —
Grandes et petites Salles à louer à des prix très modé-
rés. Venez nous voir. Prix spéciaux pour Clube |
et Sociétés.

Nous euseiguens la danse à des conditions
avantageuses 
 

 

Norbert Fontaine .
71a SAINT-JACQUES

TEL. MAIN -. -

 

Rue Visitation, coin de rue, 3 vendrecomprenint 10’ ||’
logements, bon revenu. Pour plus de détails, passer aux bu- Jf:
reaux.

Rue St-Hubert, 8 logements de 7 et 8 ‘chambres, mo-
dernes, dans la plus belle partie résidentielle.

Pour prix et detail, passer aux bureaux... + 171
Terrains prêts à batir ane spécialité.

Norbert
71a RUE ST-JACQUES.
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L'Exposition Universelle

 

Cessons de nous diviser Idi
vailions.à faire de Monts @

villeidéale TE :

Lorsque l’hon. M:Berthiaume lan.
cait dans le publie, par la “Presse”,
l'idée d'inaugurer à Montréal, une ex-
position universelle en 1917, plus d’uné.
personne, s’empressèrent de crier, de
réclamer, ‘disent que ‘le projet était

- frréulisable, qu’on n’auruit ‘jamais Je -
temps de terminer les travaux nêces-
suires, ete, etc.

C’est le vieux refrain. Les oisifs
n’ont qu'à déblatérer sur tout ce qui
comporte une idée plus ou moins rap-
prochée du travail: à plus forte rai-
son s’il s’agit de la réalisation d'oeu-
vres magistrales, s'en donnent-ils à
coeur-joie.
Du reste, obtenir quelque chose

d'inportant pour Montréal?... C'est
si nouveauf.….

Sans se préoccuper des critiques
plus ou moins justifiables faites à ce
sujet, M. Loronzo Prince — un actif.
celui-là, — s’est mis aussitôt. au tra-
vail et actuellement tout un monde
d'influences saînes s'agite: nous pou-
vons dire d'ores et déjà que Montréal.

- inaugurera une grande exposition uni-
verselle en 1917.
4
. Les: bénéfices multiples et considé-

ement.et£r -tréal uted.
2."  
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rables que le:Canada et Montréal en
purticulier, refiyeront de cetteentre-
prise, sont inuppréciables. . ”
M se fait actuellement er Europe

une campagne de dénigremerit"contre
nous dans J’unique but de diminuer
certains -mouvements d'émigration:
pour garder leurs compatriotes au
pays, en Italie, en Autriche-Hongrie,
en Allemagne, les autorités ne crai-
gnentpus de peindre notre pays sous
les couleurs les plus sombres et les
plus désavantageuses.
La campagne de presse que néces-

site toute exposition universelle, aura
pour premier objet de répondre aux
calomnies que l’on fuit courir sur
notre compte et d'attirer sur nous
l'attention du monde cultivé.
Nous n'avons qu’à cesser nos luttes

stériles, à nous unir, à donner à ce
projet une réalisation digne de la Mé-
tropole canadienne, pour forcer nos
détracteurs non seulement à s'amen-
der, mais à nous rendre ce qui nous
appartient.  . '. = 2.1
Et c’est_plus'considérable qu'on veut,

le- croire en certains pays!...

 

 

“on La crise financière -

Le gouvernement Borden doit multiplier les. :
travaux pour aider les ouvriers

T1 y a quelque temps, le “Citizen”
d'Ottawa annonçait que l'hon, Bob
Podger était pour distribuer de nom-
breux contrats.
Nous ne sommes pans de ceux qui

Veulent critiquer le gouvernement en-
vers et contre tous.

- Nous ne lui ménagerons pas notre
‘facon de penser à l’occasion, mais
dans l’oceurrence, nous croyons devoir
appuyer M. Roger. TI faut donner
des contrats si nous voulons que nos
-ouvriers travaillent.

Sans examiner de quelle façon se
donneront ces entreprises; sans nous
Ppréoceuper du côté picotin. favori-
tisme, et partisannerie. nous n’hési-
tons pas à encourager M. Rodger dans
son projet.
La crise financière sera plus dure

pour la classe ouvrière que certains
n’osent le croire.

Il est donc du devoir strict du
gouvernement de fournir de l’ouvrage

|

Pour

AUX pauvres et de faire.tombée sur--
eux une pluie d%cus.
M ne s'agit pas. quand les gens ont

faim, de “politiquailler”, de broyer du
“bleu” ou du “rouge”, de savoir si
Thon, Nantel parle mieux que Démos-
thène, ou de s'inquiéter du nombre de
chrysanthèmes que l'hon, M. Lemieux
a pu recevoir du Mikado. à la Noël.
En supposant même que honorable

Louis Cuderre ait, envoyé ses meil-
leurs souhaits à son “cher Emile”, ln
crise financière qui sévit n’en sera.
pas moins pénible à ceux qui ont
besoin de travail et d'argent.

To gouvernement fédéral tout com-
me les gouvernements provinciaux
doivent se rendre compte de l’“ampli-
tude” du devoir qui leur incombe!

“C’est l'hiver que les temps sont
dura”. ’

N'attendans pas l'été pour fournir. .
du Lois à ceux qui ont froid. .

- , sep,

« DESJARDINS ”

Qualité, d’abord!

Chas. Desjardins &Cie,
LIMITEE -

DAMES,
MESSIEURS

et ENFANTS

Prix d'un contrat,

lu?

Spécialistes en Fourrures

…PAGESPERDUES  .....

 

A OTTAWA
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(suite)

veau-Brunswick et Nouvelle-Ecosse.

Vous voyez d'ici les difficultés in-
-surmontubles?Du reste, pourquoi
jeter lu perturbation chez ces déco-
rutifs vieillards. S'il ne font de bien,
ce n’est pus faute de désir; c’est un
bon point à leur acquis.

- Avec cela qu’ils sont*à peine res-
Fonsables... au peuple!

Chez les libéraux, petites misères,
et emburras dans le choix définitif
d’un programme populuire.

Chacun reconnait que le vieux chef,
Sir Wilfrid Laurier, joue avec vir-
trosité de Iu corde dite “coût de la
vie”, mais il y a les manufacturiers
qui grognent et s'uppeurent du “libre
échange”. Plus d'un favorisé d'hier
ne répond plus à l'appel du chef de
l'opposition, tout occupé à discuter le
| 1 pvec. M. Bob ou
maitre Peiletier. * C'est 1a politique du
gousset qui prévaut aujourd'hui...

De mon terups, les déserteurs por-
talent un autre nom qu’entrepre-
neurs! Muis les principes sont bons
pour les “crevés”, les “fous”, les “dé-
magogues” — et c’est fort heureux
pour les créchards et malheureux pour
les chefs d'opposition !

Quoiqu'il en soit, Sir Wiltrid a trou-
vé lu vraie note populaire et je crains
bien que quelques motions, habilement
présentées au cours de ln discussion
du “budget, ne causent quielques  per-
tirbations sSrieuses, - peTe LeLe serielses,,
On chuchotè des choses, des choses

qui..., des choses que... Mais non.
Je vous les ruaconterai en temps et’
leu. 7 2e

En attendant, pour parer à toute
éventualité, l’'hon. Bruno Nantel pré-
pare la publication. d’un journal cata-
pulte qui détiruira. et le Sénat et l’'Op-
position.

“Son”, “mon” journal, comme ji! dit,
sera terrible! Vous êtes prévenus,
Vieux “rouges”, faites vos Päques!

Certains conseillers privés é Sir
Wilfrid, en prévision du désastre an-
noncé, suggère d’ores et déjà de join-
dre les noms des députés Lapointe, de
Kamouraskà eÜL. J. Gauthier, député
de St-WHvacinthe, sur lu liste des chefs
de districts, 11 y a du-bon dans ce
conseil, mais tous deux aont-ils de
taille à rencontrer en public, -sur le:
husting. partout, l’espoir des ‘conser-
vateurs et conservateurs-autonomistes,
les honorables Nantel et Coderre ?
La solution de ce grave problème

m'effurouche nu point de penser à
votre santé et à In mienne: reposons-
nous en attendant... ina prochäine.

“ - oe

RAPIÈRE.
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  Le Plus Grand Choix etlesPrix les Plus Modirés
de tout Montréal.
 

130 rue ST-DENIS, PrèsSte-Catherine

MAGASIN OUVERT TOUS LES SOIRS
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Ce charbon ne.contient ni pierre ni poussière.
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vzteurs,Wl Jette à ses amis l'ultime res’ =F Pe ES
,… frein *de-la Guignolée-qui vient ‘dei FÉ2 ed ps =:

Pierre a .sursauté! Ecartant .douee:
ment sa petite Rose qui, d’instinet};
s'était blottie dans ses bras tec.

    

——  T.

su
* L'éAutôrité” entend devenir:le’ jour-
Mal favori’ des‘ jeunes. 8on Lut est
de plaire à tous, et beaucoup aux étu-
diants. Aussi la Direction a-t-elle
l'intention de réserver, chaque se-
maine, un espace spécialement consa-

, eré, aux choses del’Université Laval,
- Les étudiants de chaque Faculté —

‘nous n’en doutons pus — se feront
un devoir de lire l'Autorité”. lu

  
 

 

Petites -
Nouvelles

Pourport d'armes illegal
Le port des armes devient de plus
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VINS ET LIQUEURS

Sa lédeaoû coeur d'amoireux: i -
TA wey we Ta Te

*xLe-Gylgnolée! ta Gilgnolal, = {
i si Voltatsis.aond18 ‘ i Dans le monde

sont là une vingtaine de beaux e vous promets que chaque année |!
etBrides gaillards attendantie mot pJiiLaiconnie la Guignoléo! Hi financier
d'opdre de partir pour courirZ1a.Giil-.-.....om.lL.Guignola! i: dl
gnolée. Les brelots sont alignés, les Au gui l’an neuf! } Pour Autorité).
chevaux …-piaffent:: d'impatience § Nee. était |: (Pou *
aclise avance et le froid, — un froid GR ATALA: | La plus gresse nouvelle du monde
e jjoup — menace de les paralyser > ‘+. 1 =: Du na : le i ; nt duwil)nehagent le départd'unmouve: _  ——————0————— | CPR cri de dernier emprument - de-chaleur. et -de- vie.- -Aussi,——-— SCT TOITS TT =

pourquoi- ne- pas-partir-tout-de-suite,—— …—…. ……
plutit.que. d'attendre In. décisionde

Cette puissante et immensément pourront, À leur nise, par un beau
riche compagnie de chemin de fer em-
prunte à ses actionnaires cinquante à leur gentille amie et “enrabine”,

dimanche, tout en contant fleurette -
en plus dangereux, pour ceux qui nu
veulent pus ‘faire connaissance avec 120 RUE ST-DENIS MONTREAL

Pigrre-“le -quiqueux” ‘dont-*la- figure,-- <- -
moitié figue, moitié Faiain, accuse
l’irrésalutiqn. n, avait eu-sa,pro-
messe” Poutiaritdui : Late Videlm
bande joyeusedevantassurer cesoir=
là un nouveau triomphe à la charité.

à
Son{ refus catégorique“de-partir avecF:..!. uv
les) autres changea bien vite le soup-
confide ses camarades en -la certitude . .
quei Rose, ln fille dn vieux ‘ladre; ...
Michot, était Ia cause directe de cette
subite volte-face;et Inssé de-ce con-
tre-temps qui leur faisait perdre des’
instants précieux l’un d'eux entonna.
d’une voix de. stentor_lerefrain. de
Vantique~chanson;-devant-accélirer-le-~uige anxiété#41 va falloir décidénicnt

-départ: : -. wo.

La Guignoléc! 1a Guignola!
Enfilez du lard dans ma broche
La Guignolée! la Guignola!
Jetez vos beignes dans ma poche!

Et les voild partis, les bons jeunes
Jurons, dans .un élan de gaieté et de
générosité à la conquête du bonheur
d'autrui en y contribuant chacun du
sien propre. On leur n déjà dit: “Le
Bien porte,en soi sa récompense” et
comme ils le ressentent ‘tous dans
cette superbe-nuit de .Noël laquelle
jadis donna ‘au monde Te Sauveur et
le Bienfaiteur de l’Humanité ! Chau-
dement vêtus de leur capote d’étoffe
du pays avec ln :taque et la ceinture
écarlate traditionnelles. ils vont la
têle et le coeur en fête faire en chan-
tant la moisson du Pauvre !

Bonjour lc maître ct la maîtresse
Et Vous les ons de la maison
Nous avons fait une promesse ..
Pour -Paccomplir,-c’cst‘1asaison

La Guigñolée! la Guignola!
Enfilez du lard dans ma broche
La Quignolée! 1a Guignola!.
Jotez vos beignes dans ma poche!
Yi à Lo ;

Donnez un. morceau dc'“chignée”- |
Du pain, du sucre ct des “gretons”
Nous venons qu’unc fois. Pannéé
Pour lcs pctits, quelques dondons,

La Guignolée!-la Guignola! cte., cte.

Bi voñà. voulé=.rien nousidonner.
Nous prendrons, votre-fille aînée
Nous lui feronschaufferles picds
Aux tisons de la cheminée.

La, Guignolée! la Guignola! cte., cte.

Et, de maison en maison, l’écho se
répercute, et la joie se renouvelle.
L'on accueille.partout ayee. plaisir et-
avec bonté la troupe charitable : et
joyeuse, que l’on'a’:vue venir de loin.
Les. coeurs se ‘détendent, les-bourses-
se délient et les grosses poches de
toile. du pays, s’emplissent à ln satis-
faction grande des Amis de la
Pauvreté !

On ncliève la randonnée. Il reste
encore la Grande Ligne où démeure
le -Père Michot. “Irons-nous chez Mi-
chot'’ hazarde l’un d'eux, Pourquoi
pas? Michot est riche et “doit” son
dumdne aux nécessiteux. Quelle fi-
gure Pierrot fera, lui qui sans aucun
donte est là ! Nous le verrons! et bien
malin serait celui qui pourrait mettre
entrave maintenant au désir des ca-
marades de Pierre voulant s’amuser
un brin à ses dépens...
Et l’on prend la/toute, de la Grande

Ligne au refrain de la Guignolée avec
un entrain plus vif, motivé par l’im-

prévu d'une aventure quel’on pres-
sentait cocasse et piquante. Les
“Ignoleux’sontaveuglés par_la “pou-_
drerje”-qui-met de: la-frange-à-leurs
cils jet à leurs moustaches, les che-
vauxhennissent de plaisir au son des
clochettes qu’ils agitent en courant
sur Ja grande route blanche, durcie
par Je froid. Le vent souffle-en ra-, , prochaines élections que des journaux- ,-- . cyt
fales: dans les grands arbres "dé.
pouijlés du chemin. Dans la” grande’
plaige d'argent qui se dérouleauzloin _-d'entreprendre, ls marche.versla vie-.. ...ln nelge scintille en minuscules-Étoi--
les qui rappellent, tout en les domi-
nant,{ l'Etoile resplendissante de Beth-

léemd en: cette ve
de Noël à la paix, la charité, au bon-
heu£! “Gloire à.Dieu.dans le Ciel, et
Paix! sur ln terre -aux hommes de:
bonhe volonté!!” Qui donc, en cette
nuit} mémorable, où,un.Dien puissant
et ban se donna tout à tous ‘refusera |<
une{ébole aux membres souffrants du
Christ ? Non, Michot ne refusera pas
et Pierrot ne sera pas humilié. Pour-
tant! l'on doute ; Michot a prouvé
tantide fois qu'il avait sous le sein
gauche une pierreeñ/guine/ de coeur. ::
“Rigquous l'aventure!” se disent-ils_à
l'unanimité, et tout,eni.argumentant, ; ‘ne personnalité jouissant d’un crédit ; a

l'onjjarrive à la maison de Michot,
le Tithe propriétaire du, vaste domaine
avoisinant.

4
Bonjour le maître ct la maîtresse

us lea gens de la maison!

 

Le: vieux Michot qui vient d'ouvrir
1a porte est tout blême de colère ; les
narjhes frémissantes et lesdents. sers,

il hurlstue. le--diable, vous
empiarte avec-votre:Guignalée.. Vous:
n'edfrerez (ipas174", Nepas enter,
quali le fuse.¢ es. bonsplats,cans-
dienñs vous monte-au-palais,:jusrid''on.
a vd la bonne vieille Michot toute

lante de peur aller vite, sur un
courroucé du Maître, fermer la

porté de la salle à manger pour dis-
simjiler les bonnes choses .cntrevues:

      

 

  

  
  
  

    

     

 

   

   

  

  

 

s et les boudins, lardés, le bon
t de boulettes“lés‘tourtières ru-i

tes, les tartes à la citrouille avec
a bonne crème dedans!.... Le
rert est déjà mis; chaque convive

augd con verrede crème brûléeflan-
quéé de l’amande), « nte,On
n'a;
liqneur d’avoine et ce viell avare de
Mi
Alls done!

erre est. bien là; #1 a tout vu,
entendu; tout penaud, il se tient
de Rose rougissante et confuse;

"+... -

Tout invite en‘cette veillée; ; ; 1,5, |

  

 

 

it cochon de lait:grillé, les. ssu-

étissante. On” \ént porté tient
« même oublié lès carafons de— à ‘garderl'anonymat, - La-seule-indis-> i:

ot n'oftrepas|mêmeune rasado! /imettre c'estquenotrecorres

deux millionsdepiastresau taux d'in-
rêt de 6 pour cent, et, en plus,leur

   dur OPUS .
abtohivooin <= du 9 pour cent, :

‘ Détail à remarquer: le C. P. R. re-
Hei it cevra des prêts à partir de pa
SMe yg > Dvidemment, -on ne.néglige plus les
L OPERA + petites bourses. )
æ 1 Et pourtant, qu mois d’octobre der-
; -_— * nier, nlors que sa compagnie tou-

chait les derniers encaissements’d'une
émission de $60,000,000, Sir Thos
Shaughnessy faisait annoncer que le
C.P.R. avait tout l'argent nécessaire
dont il aurait besoin pour les pro-
chains quinze mois.

La quatrième saison d'Opéra achève
C8Ml ‘est UG notoriété publique qu'elle
accuse, comme 8cs ainées, un déficit
assez considérable. A tous ceux que
la. chose intéresse ct qui s6 demandent

renoncer à tout cspoir de voir l'Opéra
s'implanter à Montréal? je n'hésite
par cependant à répondre hardiment
Non! mille fois Non! car fcepére bien
les conraincre par la suite que déses-
pérer d'une entreprise lyrique serait
non aculement un crime de lèsc-mu-
sique mais encore une lourde faute.
Pour cc sujet, trop complexe pour

être condensé dans un aimple. article,
“PAutorité” rout bien m'ouvrir ses co-
lonnes ct me permctire d'y cæposer
mes idées personnelles au grand jour
de la publicité: j'uscrai donc de cette
gyracieuse hospitalité pour étudier
dans un prochain article les causes
multiples auxquelles il faut attribuer
l’insnccès financier des saisons d'opé-
ra à Mis Majestys. Dans un article
suivant ot afin de placer le remède
a enlé du mal, jo m’efforcerai de dé-
montrer comment on peut et on doit
#y prendre pour obrier aux crrements
du passé, puis enfin, dans un dernier
article, je soumettrai la seule façon
méthodique ct raisonnée grâce à la-
quelle on pourrait, sclon moi, doter
Montréal d'une saison pcrmancnte
d'opéra non seulement sans crainte de
désastre financier mais même sans
pertes assez sensibles pour décourager
les quelques mélomancs ct amateurs
assez généreux pour être encorc prêts
d'aouténir de leurs deniers personnels
Ics manifestations d'art indispensa-
bles pour classer définitivement Ia mé-
tropolc canadienne au rang des gran-
des cités. Voilà vers quoi Joit tendre
l'effort commun ct si l'expérience ou
ler suggestions du vicil homme de
théâtre que je suis peurent être utiles
à quelque chosc, mon but scra atteint.

F. DHAVROL.

du C. P. R. sont tombées à 2.094,‘et
le dernier mot n'est pas dit...
—La situation s'améliore sensible-

ment à Montréal et les banques se
montrent plus libérales dans les-
compte, probablement parce que la de-
mande s'affaiblit. On prévoit que les
règlements de fin d'année se feront
avec plus de facilité.
—Aux Etats-Unis, la situation est

aussi meilleure. Le vote du “Curren-
cy Bill” par le Congrès fait dispa-
ratre benucoup. d'incertitude. Cette
nouvelle loi permettra aux banques
américaines d'augmenter leur es-
compte dans une proportion d'environ
60 pour cent.

way n’a rien de justifié; mais, si elle
se continuait, contre toute prévision,
les porteurs feraient bien d’en pro-
fiter. Cette valeur ne convient guère
au portefeuille.
Le conseil d’administration de la

Banque d'Hochelaga vient de sou-
mettre à ses actionnaires un bilan
très satisfaisants; il accuse une aug-
mentation dans les recettes et dans
les profits, à l’exception cependant
des dépôts d'épargnes, ce qui d’ailleurs
est la situation de presque toutes les
Lanques du pays. :
A ce sujet, ce serait l’occasion de

suggérer aux banques de porter les
taux d'intérêt sur l'épargne de trois
qu'il est & quairc et méme cing pour
cent. 7
Les petits épargnistes ont droit à

Plus d'égards, puisque les banques
doivent compter presqu’entièrement
sur eux pour maintenir leur réserve
légale.

Si les banques veulent justifier le
taux d’escompte minimum dc sept
pour cent, elles doivent en même
temps abandonner l’idée de maintenir
plus longtemps ‘ l’intérêt mesquin
qu’elles paient à ceux qui ont un
compte d’épargnes et résistent à In
tentation de placer leur argent d’une

Fe oN facon plus profitable: :
ies 0 Tes taux d'intérêt sur lépargne ne

devrait jamais être inférieure aux
trois-cinquièmes du taux de l'es-
compte. Les profits des banques pour-
raient peut-être diminuer; mais le
sort des commanditaires vaut bien la
peine qu’on s'en occupe.

COURTIER.

 

“Depuis deux semaines, le petit
n'allait pus.”
Une..annonce de laxatif? .
Pas du tout, ce sont lespremiers

mots d’un “Conte de Noël” paru dans
la “Patrie” de samedi dernier.

 

on annonce la publication pro-
chaine d’un journal par l’hon. Bruno

 

 

 

Nantel.
= éé Se décidera-t-il à écrire, lui qui n’a

°° Le Soleil” su parler ?
—

Une nouvelle danse:
“Cette nouvelle danse est char-

mante, voluptueuse et vous fait rêver
à d'autres temps et à d’autres cieux.”

Notre confrère “Le Soleil”de Qué-
bec a refusé même moyennant fi-
nance de publier nos annonces de dé-'
but. C'est évidemment, un journal de w mp au “Canada

millionnaires pour êtré aussi indépen- NETS Teese

dant, "Quoiqu'il en soit, à chacun son Qu’qu ca peut ben être?
"affaire:

-

C'est-un-droit que-là Presse,77-200rem”trait
la Patric et l'Evénement, journaux
pourtant fort respectables, mous ont
concédé. Si Sir Wilfrid et I'hon. R.
Lemieux n’ont pour les appuyer aux

  

 

l'étroits, genre “Soleil”, ils ont besoin: : ÿ. … "; a C2
“dé se cracher dans les mains avant‘ -# + += ai

toire. = aES LINES

JUSTUS.

SI de dt cod ated Thos &CL
3

Tr 0 “Less - - SL Lo i ; ,

“NAPOLEONSEQUIN,- -ch y

senteDOU viire
x,

Il nous fait plaisir d'offrir mow =) ¢! 2, na I
félicitations au député de Sainte-Ma- — »*-!* od A
rie à l'occasion de sa réélection comme Ny
président du clubLemieux.| est , A

oa MJ; Napo éon - gu n, “a . en, c ; ‘ alas CU
même temps député et ‘échévin, est - : A

immense, et d'unepopularité grande. > ©" 4e RX
,ment justifiée auprès des citoyens de |. Ce
“1apartie Est. Car il-a été 1'dmede ~~: ‘id: ane

ul iére de.la Métropole , ., 4, ._ Qf
denispra RAST IE 123 /

11 est un exemple de dévouement

   

 

que nous nous plaisons à désigner à A
nos concitoyens. Et rares se font les aE IN
hommes dans le parti libéral, aujour- -
d'bui, qui_se dévouent réellement, et - . y
se-dépensent sans compter. : M: Séguin 7 >
en'est.ÂEt nous ne sommespas.eure //; d

‘ pris.devoir.avec quelle spontanditélés | |; A
: membres du:clüb,Lémieux;l'ont choisi |i; in
ime:tolaldeplus,pourleur.président."ify, a:
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L'“Autorité” sera représentée à2Ot-1;51Viri0
tawa par un membre du parlement
fédéral, dont la plume et laparole ,

rté plus d'un coup et qui tient t+ _,___. . .pn 2IINOT
- crétion qu’il nous ait permisde com- = _ Ta

rrespondant; | {TV
puté où sénateürt ‘ -7°7 1447 ARR
IS AU ST AIN DE - A -
PAS SATRS

10 porn
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A Québec, I'“Autorité” aura aussi
log yeux rivés sur sou irritable et peu gon représentant vu l'importance ex- :
châyitable futur beau-père, il n° se,;traordinaire ; qu'aura .cefte .deuxitme. _. À
avéhcer, ni reculer. Mais la partie: de 1a} nte ‘séssion’» tant!47040 9

ule pas, elle! soul le rapportdes bills du Gouver- 3
uignolée! la Guignola! nement que sous le rapport des bille = A  

 

ne roulez rien nous donner
's, prenons la fille alnée4

E À Int chawffcr les Neds Fl faut toute l'autonomie possible UE

privés, particulièrement ceux qui inté- na
ressent notre ville.

 

 

paie vingt pour cent de prime. C'est

Contre-coup: les actions en bourse,

—La hausse récente du Quebee Rail- -

ee

ALSAPS64hWsATsAcATDISINareA

8edélecter_àla lecture de luchro-
nique de'Jaëques Franc,

 

—“Avez-vous, bien songé à. ce que
vous, faisiez, monsieur le Directeur,
lorsque vous. m'avez demandé de ré-
diger pour votre journal une chro-
nique universitaire???

11 faut qu'assurément ils soient très
rarès ceux qui se piquert d’être de
vrais chroniqueurs, puisque, en déses-
poir de cause, Vous uvez eu recours à
un type tel que moi pour “chroni-

: Qquofornier”:.vos nombreux ‘amis . de
Laval. . ao.

Ma première idée — je Vavoue cril-
nement — a été de- vous répondre par
un monosyllabe quelque peu synonyme
‘Au mot célèbre de Cambronne, mais,
après mûre réflexion, je me suis dit
comme çÀ: À quoi bon! Ce n’est plus
poli! Si je refuse ce qu’il me demande,
il exigera,' il peut tout puisqu'il n
“l’autorité”.
—Et alors, à deux mains, jai pris

mon conruge, de l'autre —'ohf par-
don, j'oublinis que je n’aî que deux
mains — d’ûne main, alors, je suisis
ma plume, et me voici. .
A tous les lecicurs de T“Autorits”

de dis ui amigal bonjour, aux carabins
qui auront le rare et méritoire cou-
rage de lire ces quelques lignes écrites
sons l'inspiration du moment, je sou-
haîte de bonnes et heureuses vacances ;
à mes lectrices — on aurai-je, vrai-
ment? — mon meilleur baiser du nou-
vel an, à tous, mes voeux les plus
sincères pour l’année qui va bientôt
commencer.
Actuellement l'Université est dé-

serte, c'est vrais les étudiants, boum,
boum, boum, sont en vacances, c’est
encore vrai; le père Gagnon ct son
fiston, conjointement et solidairement
propriétaires du Ritz-Gagnon, ont per-
du leur nonibreuse clientèle, c’est. plus
que vrai, mais est-ce À dire que pour
celn je doive ne rien écrire?
Non, in chronique ne chôme pas.
La chronique ne connaît pas de re-

pos,
! La chronique veille sans cesse cl
monte la garde, elle peut parfois dor-
mir mais elle ne se rend, pas, et Je
pauvre chroniqueur, lui, tout comme
le reporter. son parent — un frère
de lait, quoi — ne connaît pas et n’a
pas le droit de connaître les douceurs
des vacances dujour de Van.
Jen prends à témoin ami el con-

frère -“Joson” du “Canada”, qui,
comme nous tous en vacances, ne
manque pas cependant de faire son
“Coin’’ ct ose même — andaces for-
tuna juvat, dirait, Jean Remy de
l'Etudiant” —promettre pour ln 5e-
maine ‘prochaine — l’imprudent —
une chronique sur la jeune fille de
nos jours.
Simple mortel, doué de peu d’ima-

gination mais de benucaup d’esprit —
c’est, du moins, ce que m'a toujours
dit mon professeur de belles-lettres,
bien qu'il ne pensût pas un 1raître
mot de ce qu’il disait — je relaterai
sous la rubrique “Estudiantina” les
divers incidents et les faits extraordi-
naires qui viennent, parfois, jeter une
très légère note d’agrément au thème
si monotone et si paisible de la vie
universitaire.
Mais en voilà assez pour un début!

Je me sauve... je reviendrai ln se-
maine prochaine. _
A‘tous, bonne et heureuse année.

:- - - JACQUES FRANC.

Newel nee . - 0 ace
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les géoles, et pur suite avec les tri-
bunaux,

Tel est le cas de Jos. Tremblay, âgé
de 25 ans, qui a été arrêté hier matin
par les détectives Th. Laberge, Wes-
ton et Sloane. Tremblay était por-
teur d’un revolver au montent où il
se promenait sur ln rue Craig.

11 compuaraîtra Tundi devant le re-
corder pour répondre à l'accusation
de port d'armes prohibées,

Chez los filles!
Jour avoir tenu des maisons de dé-

- sordre, les femmes Nelly Branet, Geny
Murphy.et Lilian Russell, ont été con-
damnées hier matin par le recorder
Geoffrion à des amendes variant de
$50 à $#100 où trois mois de prison et
en plus pour une d’entre elle une
iumeude de 350 ou un mois pour vente
de spiritueux,  Vingt-deux jeunes
filles trouvées dans ces maisons ont
été condamnées à $10 d'amende où un
mois à Ste-Darie.
Le recorder Geoffrion a remis à la

semaine prochaine plusieurs causes
qui ne pouvaient être entendues sur
le moment la Cour fermant à midi
hier.

Sousarrêt !
Il ne sert à rien d'essayer de faire

passer duns les ‘maisons de commerce
des chèques, lorsqu'on ne possède au-
enn fonds daus une banque, qui puisse
en faire le payement. Tel est le ens
d'Armand Hamelin, qui s'est permis
d'émettre deux chèques, l’un de $4 et
l'autre de $6. sachant qu’ils ne se-
vaient pas payés. Aussi une plante
fut-elle logée contre Hamelin qui était
appréhendé hier matin par les détee-
tives Pigeon et Beauchamp du bureau
de ln Sûreté,
Hamelin est aussi accusé d’avoir

dans le cours de l’année, “oublié” de
rendre compte à là maison MeNnulty,
agence d'immeubles, d'une somme de
$1300 perçue pour le compte de cette
maison.
Traduit devant le magistrat Leet

hier matin Hamelin a plaidé coupable
sur les deux chefs d’aceusations por-
tés contre lui.
Enquête remise & huitaine.
 

Chez M. Ouimet
Plus de refuge possible

Par suite du manque d’eau, une ins-
titution très utile pour les pauvres
diables va fermer ses portes, Nous
voulons parler du Refuge Ouimet,
M. Rodias Ouimet nous a déclaré

formellemént hier matin, qu'il se trou-
vait, dans l'impossibilité de continuer
à horpitaliser les 250 pauvres hères
qui toutes ies nuits se rendent à son
refuge, Au nom de l'hygiène il se
voit forcé de recevoir ces clients habi-
tuels.

 

Valeur retrouvée
Jæes propriétaires de ln valise conte-

nant les 38 lampes électriques à main
(flash light) et des trois pendules que
Fred Moffat, arrêté par le détective
Charette offrait en vente mardi der-
nier se sont présentés à la Sûreté
hier matin, réclamer leur propriété:
ce sont MM. Tellier, Rothwell and Co.,
importateurs au No 24 rue St-Dizier.
“118 ont chaleureusement remercié le

détective qui a pu les faire rentrer en
possession de la valise volée,

nRtsrresen
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Meubles remboures avec soin,

$1.00. --- Plumesdesinfectees.

Turcot& Leblanc
703, Lafontaine
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M. L.-A. Lapointe, M.P.,

e————————

et le

coût de la vie

CAUSES,EFFETS ET REMÈDES
A Un représentant de l'“Antorité,

M, LL A. Lapointe, député libéral de In
divsion St-Jueques, u déclaré: Mal
toujours porté une abteution très spé-
cinle à tout ce qui se rapporte de
près ou de lvin au coût de In vie et
J'en suis venu à la conclusion que des
puis quelques années tn consommation
«dépasse de beaucoup In production.
Une des causes de ce manque d'équi-

libre est In désertion du sol par les
fils de cultivoteurs qui espèrent gn-
gner un suläire supérieur dans les
villes et qui malleureusement lâchent
trop souvent la proie pour l'ombre.
—“Que doit-on faire pour retenir

les fils de cultivateurs chez eux?”

“Donner à la colonisation une vita.
lité nouvelle en rendant plus facile
d'accès, les teres colonisables, On
pourra même offrir des primes À tous
lex ouvriers des villes qui voudront
prendre éharge des terres cultivables.

“le coût de In vie ne redeviendra
normal que lorsque d'équilibre sera ré-
tabl, et le gouvernement fédéral doit
comprendre qu’il est temps que l’im-
migration à outrance cesse et, que l’are
Kent employé à cette fin soit utilisé
chez nous av bénéfice des nôtres, et
afin de promouvoir une campagne con
sidérable dite “Retour à In terre”,

“C'est une illusion, dit M. Lapointe,
de croire que c'est dans les villes
que les fortunes s'accumulent: Si d’un
côté le salaire est plus élevé que dans
ln campagne, les dépenses sont plus
considérables et tout compte fait, on
constate facilement qu'il est plus
avantageux pour les jeunes, notam-
ment ceux qui veulent fonder un
foyer, de s'établir à Ju campugne sur
une honne terre; ‘de prendre: méme un
bon lot de colonisation dans une ré-

gion fertile,
11 est plus facile d'élever une fa.

mille à ln campagne qu’à ln ville, l'ing-
truetion coûte moins cher, la nourri-
Lure est plus abondante et meîllenr
marché, et nu point de vue santé et
hygiène, ils ont l’espace et le soleil
en abondance; espace et soleil que cer-
taîns propriétaires des villes distri-
buent dans leur maison avee trop de
purcimonie,

MUest du reste facile de constater
la véracité des avancés que je viens
de faire en feuilletant les statistiques:
À In campagne, les enfants vivent gros
et gras; à In ville ils meurent dru
couune mouche.” '

“Certes ! Un peu moins d’em-
pressement à régler une quantité de
choses qui ne nous regardent pas et
qui sont du reste bien ndministrées
pur le gouvernement anglais; un peu,
moins d’attachement à l'Association.
des bunques et de docilité pour PAs.
soclation des Mannfacturierss moins
de protection à outrance et plus de
libre échange, void quelques remèdes
que je suggère.” ‘

“Du reste, la session qui s'ouvre en
Janvier prochain promet d'être mouve-
mentée: Nous sommes bien décidés,
nous lex libéraux, de faire tout en
noire possible pour seconder les of-
forts de notre vieux chef vénéré Sir
Wilfrid Laurier qui n toujours si bien
compris:les véritables intérêts du.Ca-
nada”...
“Et votre marine est morté?” de-

mandimes-nous,

“Pourquoi faire le méchant dans 10
temps des fêtes”, nous rétorqua M. La-

Pointe, en, prenant, congé dureprésen-
tant de l'Autorité,
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Comme il m'est imporsible de rendre à A

“ chacun de vous une visite personnelle, :

permettez-moi de vous souhaiter une bonne 0

et heureuse année. \

Je vous souhaite spécialement une au- à

tomobile Pullman, et du terrain dans [ÇD À
Notre-Dame-de-Grâces. Re

Quant au terrain vous pourrez me is

consulter à mon bureau au No. 180 rue St-
RZ i

Jacques, et pour les automobiles je vous mL. aha,

convoque au Salon d'Autos, du 24 au 31°- 44: MS 10 0

Janvier 1914, et je vous ferai voir les D. st

splendides Pullman. ie -

Votre dévoué, k 5
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… - AUTOUR DE NOUS

Le Grand Circuit
Résumé des Résultats obtenus en 1973, su

les différentes pistes .

L'Autorité publiera dimanche prochain: “Les vainqueurs du Grand Cir-

cuit — Trotteurs et Ambleurs” pour l'année 1913. — “Les records des

écuries de Lasell 1913. — “Les écuries qui ont remporté les bourses du Grand

Circuit.” — Avis aux amuteurs de courses.

 

Pistes Nos des Partants Ambleurs Nombre Montant
Courses des purtants des bourses

Cleveland .. .. .. .. .. 20 88 42 130 $36,928
Pitsburgh .. .. .. .. .. 10 45 21 G6 26,000
Ft. Erle .. .. .. .. .. .. 10 42 32 74 27,000
Grand Rapids .. . 17 54 50 104 31,800
Kalamazoo . …. 17 47 36 83 46,050

Detroit .. .. . 18 51 52 103 41,330

Salem .. .. .. . 17 66 38 104 36,500

Hartford .. . .. 16 51 22 73 33,000

Syracuse .. .. .. .. .. 18 61 36 97 40,250
Detroit .. .. .. .…. 19 71 76 147 32,500
Columbus .. .. . .. 19 98 79 177 52,070

Columbus .. .. .. .. .. 16 G3 03 126 28,880

Lexington .. .. .. .. 17 82 44 126 45,200

Lexington (2¢ sem.) .. 18 67 35 102 31,300

Totanx .. ..230 886 626 1,512 $508.808

LES VAINQUEURS

LES JOCKEYS EN RENOM LTà

(TROIS PREMIERES COURSES ET PLUS).

Non

Jockey Jer 2ième sième ième payé

Murphy, T. W. .. 34 25 23 12 29

Cox, W.R, .. .. .. 23 28 23 22 28
Geers, E, F. .. .. . 18 10 1244, Ta 35
Snow, W.L. .. .. .. .. 16 12 10 8 19

McDonald, A, .. .. .. .. 12 16 n 6 18

Andrews, W. J. .. .. .. 11 5 5 5 18

Valentine, C. . … 3 8 2 0 9

Snedeker, M... .. . 5 2 1 0 7

Egan, F, .. .. .. . 5 2 0 0 1

Fleming, I... .. .. .. § 0 0 3 3

Ryan, J.J... .. .. .... 5 0 8 0 4

Childs, F. . 4 5 1 3 1

Pitman, C. E. .. .. 4 4 G 8 3

Rodney, A. S. .. 4 2 13% | Ae 20

Jones, F. 6... .. .. .. 4 2 2 0 2

Whitehead, B, .. .. .. 4 14 34% 0 1

egg, Wo oo 8 +2 0e 0e 8 Ju, 4e 0 3

Proctor, R.C. .. .. .. .. 3 1 1. 1 3

Floyd, A.C. .. .. . 3 0 0 1 0

LES FAVORIS

QUI ONT GAGN Eles prix du GrandCIRCUIT EN 1913

; LES BOURSES

Tenara, 7 . Cee ee $4140 Vaster, 10 LL LoL. LL oe LL LL $2,000

Etawah, 3 .. 2.0 0. 21,875 Ruby Watts, 3 .. .. .. .. .. 2,246

Tord Dewey, 5 .. .. «ooo oo 17,500 Oman, 9.0 0000s vee ono 2,200

Judson Girl, 4 .. .. .. .. .. 16,710 Mundy C6... + + .… 2,160

Reusens, ch. @, 7 - «+. 12,963 Buron del Itey, 8... 00000000 2,150

Tommy Horn, 7 .. .. 10,800 Uncle BFF, 7... .. .. .. .. .. 2,065

Cheeny, 6 . 8,746 Newzell, 98 1... 2,050
Peter Volo, 2 .. . 8,675 Oakdale, 8 .. ve ee ee ee $2,020

Don Chenault, 3 .. 8,000 Uismya, 7 .. 0 «0 vv oo os oo 1,050

Lady Grattan, 6 . 7,915 Nata Prime, 8 .. .. .. .. .. 1950

Marigold, 8 .. . 7,830 Densmore, 8 ,, .. .. +... . 3,870

Fan Patch, 8 . 6,950 Grand Marshall, 5 . 1,745

Robert Miroi, 9 .. 6,733 l’'eter McCormick, 5 .. 3,715

Peter Johnston, 3 .. 6,158 Bertha Cary, 5 .. .. .. 1,680 °

Star Winter, 6 . .. 5500 lollyrood Kate, 3 .. .. . 1,650

Pago, 8 .. .. .…. oo ov oo oo 5306 Tuma #,3........ 1,625

Dillon Axworthy, 3 .. .. .. .. 4937 lon Zolock, 10 . …. .… 1,610

Anvil, 6 .. +. +00 000 4,775 Derby Moy, 12 4. LL LL LL 1,590

Lady Wanetka, 2 .. . 4387 DagoF.9.... ...... 1,500

Casende, 8 .. + 2e 0000» 4241 Marry J. 8,6 .. .. . 1,400

Farra, 7 .. .. .. .. 3,800 Marta Belling, 7 .. .. .. .. 1,230

George Rex, 3 .. FN 3,475 Nowadny Girl, 3 .. 1,200

Barbara Overton, 3 .. .. .. 3,187  Morine. 6 . +. ,. ++ +. +. . 1200

Ross B, 7 .. 200000 .….  R075  Creosote, 5.0... 1,110

Santos Muid, 4 .. .. .. .. .…. 3,000 Ernest Axtell, 6 .. .. . 1,100

Sweet Spirit, 3 .. 2,830 Bonlngton, 4... 1,075

Dr. Thorne, 8 . 2,800 MHelzonn, 3 .. .. . 1,050

Eulabel, 5 .. .. .. .. 2,780 James W, 7 .. 1,050

Ruth McGregor, 6 .. .. . 2,650, Jim Todd, 5 .. .. . 1,000

Dudie Archdale, 8 .. .. .. . 2587 eter Billiken, 5 .. 1,000

Bright Axwerthy, 6 .. .. . 2,550 Tlollyvoud Ben, 2 .. .. 1,000

Redlac Jr, 10 .. .. .. .. 2,475 Peter Sims, 5 .…. 1,000

 

  

ThomasW. Murphy
et ses favoris
 

Comment on gagne $75,000 par an

Poughkeepsie, New-York, 27. (De
notre correspondant): — M, Thomas

W. Murphy est un des entraîneurs les

plus habiles que nous cyons aux

Etats-Unis. C'est un jockey émérite

également. Depuis 1903, il n'est d’an-.
née qu’il n'ait conduit un favori, un
“money maker” également, ce qui est

important.
Voici une liste des favoris qu'il a

dirigés et qui lui ont valu son nom
d'“American Premier Reineman”.
1903—Dan Derby—2:044..
1904—Hetty G.—2:0444.
1905—Locanda—2.02,
“ —Susie N—2.0944.
“ —Pan Michnel-—2.03,
«  —Deloree—2.0944.
1906—Rudy Kip—2.0414.
“ —Guy Axworthy—2.08%.
« —Tlaron Grattan—2.03%Y.
1907—Leland Onsward—2.04%,.
* —Trampfast—2.1244.
1908—Fred D.—2.04%. ‘
« —Laly Jones—2,07%.-
1909—Native Belle, 2,—2.07%.
« —George Gano—2.03%.
« —Baroness Virginia, 3,—2.08%.
« —Twinkling Dan, 3,—2.064.
« —Innerguard—2.064.
1910—Native Belle, 3,—2.064.
“ —Copa de Ora—2.02,
« —May Day—2.034.
« —Alice Roosevelt—2.08%.
“ —Bernaldo—2.08Y;.
“ Captain George—2.09%.

- fois deuxidéme,

1911—R. T. C.—2.06%;.
“«  —Independence Boy—2.014,,
“ —Sir N.—2.034.
“ —Charley Mitchel—2.0414.
« —TBrace Girdle—2.043.

—Belvasin—2.0614.
“ —Vursity Oro—2.094,.
“ —Eva Tanguay—2.093%,.
1M2—Queen Worthy—2.0714.
4 —Anna Ax Me, 3,—2.0814.
“* —Director Jay, 3,—2.0834.
“ —Herman Wenfer, 3—2.13%4.
“ —Princess Todd, 3—2.0944.
“ —Dave Halle—2.06%,.
« —Jack London—2.073.
“ —Dictator Todd—2.081,.
 —Cascade—2,08Y,.
* —Axworth 3,—2.10.
1913—Frank Bajash rJ—2.01%.
“ —Peter Volo, 2,—2.044,.
“ —Strathstorm—2.041;.
“ —Marigold—2.074.
“ —Longworth B—2.024,.
“ —Ruth MerGegor—2.0745.
“ —Mundy C.—2.09%.
*  —Sweet Spirit, 3,—2.0914.
Au cours de cette année seulement,

M. Murphy a été 41 fois premier, 29
27 fois trcisidme et

17 fois quatrième.
11 a lnissé le Grand Circuit avec

une somme de 476,380 à son crédit.
C’est un joli denier à gagner dans une
seule année. Le nombre “J3” ne lui
aura pas été néfaste...

  

L'Opéra et le
Concours hippique

 

Changement de date d'ouver-
ture

Changement de date d'ouverture.
New-York, 27. (Service spécial). —

Ke comité exécutif de l'association
du Concours Hippique de l’Amérique a
annoncé par son Secrétaire, Mr. Hyde,
plusieurs changements pour son pro-
chain concours, qui sera le treizième.
Tous ces changements ont été faits
suivant le désir des intéressés dans
les concours vicinaux, comme des
@érants et des directeurs de l'exposi-
tion, des exposants et des éleveurs de
chevaux.

le fermeture du dernier con-
cours, il est apparu évident à tous

qu’ doit y avoir un changement dans

les dates d'ouverture, pour faire de

l'exposition de chevaux Ia seule at-
traction pour une semaine entière et
éviter ainsi la concurrence de l’ou-
verture du Grand Opéra.

L'ouverturesimultanée de deux gros
événements chaque saison, apporte na-

turellement une digression de l’at-
tention publique, digression qui est
toute au désavantage du concours hip-
pique et de l’Opéra.

Pour obvier à cet inconvénient, le
treizième concours hippique, celui de
1914, s'ouvrira le samedi, 7 novembre
prochain, c’est-à-dire huit jours avant
la date habituelle. Ainsi le public
amateur pourra se rendre indifférem-
ment et au concours hippique et à
l'ouverture de l'Opéra, et le côté fi-
nancier de ces deux grandes entre-
prises n’aura pas à en souffrir.

———————— 

Un beau carnavalen
perspective

Sherbrooke, 26. (Correspondant spé-
cial). — Je reçois votre lettre trop
tard pour vous envoyer tous les dé-
tails que vous m'avez demandés au
sujet du “carnaval”. Néanmoins, vous’
recevrez au commencement de la se-
maine prochaine, unc correspondance
vous donnant tous les détafis

 

FANTAISIE
LE BILLARD

Doucettement dédié à l'ami Raphaël
11 est évident pour toute personne

de bonne foi que nous devons à la
pratique du billard ces générations
suines et robustes. On le niera peut-
être On peut toujours nier quand
on veut: le difficile est de prouver.
Comme plusieurs autres sports

athlétiques, le billard contribue à éloi-
gner lu jeunesse des cafés. où l’on
ruine sa santé, où l’on perd son ar-
gent. Aussi ne saurait-il être trop
encouragé,
Le costume qu’il exige est sédui-

sant et ne coûte pus cher. 11 se com-
pose essentiellement de deux manches
de chemise. Les personnes À qui leurs
moyens le permettent n'hésitent pas
k s'offrir lu chemise tout entière. Les
autres peuvent fort bien se contenter
des manches, qu’il suffit de coudre au
gilet. En prenant soin de Jes relever
jusqu'au coude, elles peuvent faire un
usage indéfini,

Le principal avantage de ce sport
innocent est le plaisir qu'y trouve
tout de suite le débutant. Sans me
vanter, je suis d’une assez jolie force
nu billard: j'arrive à jouer tout un
après-midi sans provoquer une seule
de ces fâcheuses rencontres de boules,
qu’on appelle carambolages. Certes,
j'ai travaillé longtemps pour en arri-
ver-1à; mais, dès les premiers essais,
j'obtenais déjà à ce point de vue d'as-
sez beaux résultats. Après tout, pent-
être ai-je le don...

Entre amateurs de bonne force, une
partie de billard donne naissance À
de très beaux coups. Le plus émou-
vant, à mon sens, est le “massé”. Le
missé consiste À faire un accroc dans
le tapis, d'un seul coup sec et adroite-
ment dirigé. Ce n’est pas facile ; mais
quand on y parvient, cela met fin à
la partie d’une façon indiscutable.
L'arbitre, en veston d’alpaga et tablier
blane, prononce: “C’est gagné!” Et le
joueur est chaudement félicité par ses
camarades.
Malheureusement, .le sport du

billard ne développe qu'un seul bras.
Mais il est facile de parer à la dis-
proportion qui en résulte, en n’y
jouant que rarement ou même en n’y
jouant pas du tout...

FERNAND BIDAULT.

 

Dimanche prochain:

“NOS SPORTS”

par Raoul Dumouchel N. P.
Divecteur del'A. A. d’A. Nationale.
 

 

Représenrant
dans la banlieue

L'“Autorité” aura un service com-
plet d'informations, et sans nous faire
les agents d'aveun clan et d'aucune
coterie, nous entendons suivre de près
les intérêts des citoyens des munici-
pulités environnantes, particulière-
ment des villes de Westmount, d'Ou-
tremont, de Maisonneuve, de Montréal-
Est, de Lachine, de Longueil et de St-
Lambert.

_——

LE BLUFF
DE LA

RECLAME
 

Paris, 26.—Service spécial.—L'acci-
dent survenu au nègre Johnson — son
bras cassé, — nous remet en mémoire
le nègre dit “Kangourou” qui fit cou-
rir tous les “snobs” de Belgique.

Non! Rile n'est done pas encore ou-
bliée cette laide histoire de nègre
montré en Belgique comme étant le
champion du monde Jack Johnson?
llgs ne sont donc pas encore rentrés
sous terre, les peu glorieux acteurs
et impresarii de cette triste farce?
N'est-il pas ennuyeux, agacant, de
‘constater que, par exemple, la com-
pagnie de cinématographe qui exhibe
actuellement à Paris le film du match
de Reno, soit obligée, à chaque an-
nonce faite au public par la voie de la
presse, de spécifier qu’il n’y a pas Heu
de confondre le peu dangereux adver-
saire du Bordelais Marthuin avec la
célébrité noire dont le nom est connu
aujourd'hui aux quatre coins du
monde?

A quoi tient tqut cela? Tout sim-
plement à ce manque de propreté mo-
rale qui — c'est fort pénible à dire —
caractérise, en maintes occasions, les
peuples du Vieux Monde, depuis ce
dernier demi-siècle de progrès! Avec
les inventions nouvelles, qui ont de
fond en comble bouleversé la vie et
les principes sociaux, les mille moyens
nouveaux de gagner de l'argent, l’ef-
fréné désir de jouir qui étreint la
masse, il semble que nous ayons perdu
cette droiture, cette intégrité et ces
vertus élémentaires que l'éducation
d'autrefois laissaient en nous solide-
ment cnracinées.

Aujourd'hui on ne trompe pas les
gens — bien sûr; on n’agit pas frau-
duleusement — vous exagérez! on fait
tout simplement du dusincss, on
bluffe, quoi! Ah! vous seriez bien at-
trapés, braves gens, si l'on vous prou-
vait que dans les pays neufs d’où ont
été spécialement importés ces mots de
buaincss et de bluffe on agit avec au-
trement de circonspection, voire avec
plus de respect de la poche et de l'in-
telligence des autres!
Je n’insisterai pas — dans le cas

banal qui nous occupe — Bur les entre
filets sciemment destinés à induire le
public en erreur, sur les affiches re-
vêtant le même caractère (tromperie
par le texte, tromperie par l'image).
Comme il serait beaucoup plus simple
de se complaire à soi-même et satis-
faire en même temps ceux desquels
on sollicite le patronage, en agissant
loyalement, cn faisant ce . qu’on doit,

même si la réussite n'ést pas le prix .
de l’effort!

 

MONTREAL, 28 DECEMBRE 1918.

Bons Souhaits
A tous et à chacun, l’Autorité souhaite bonne et heureuse

année.
; Aux bleus comme aux rouges; aux pauvres comme aux

riches; à nos lecteurs comme à nos annonceurs, nous souhaitons
bonheur et prospérité.

Qu'à ceux de nos compatriotes et amis loin du pays, loin
du foyer, il nous soit permis d’adresser nos meilleurs voeux
d’amitiés, nos souhaits de retour.

. Nous comptons dans les Commissariats d’Europe, à Paris
et à Londres, des compatriotes distingués, des amis dévoués.

À tous nos offrons nos plus cordiales salutations à l’occasion
du nouvel an.

ESE

Qui enlèvera
la coupe chez

Joe Landry

LIGUE DES CAFES

Notre représentant a rencontré hier
soir M. Jos. Landry, propriétaire du
club Mont-Royal dont l’équipe dirigée
par M. J. À. Langlois a remporté,
lhiver dernier, le championnat de la
ligue, M. Landry veut naturellement
faire revivre la ligue des cafés, et
pour obtenir un résultat pratique, il
s'est mis en communication avec les
unciens gérants des ‘équipes Rachel,
Bourgeois, Arbour, La Patrie, Barré,
et il croit que chacun de ces clubs sern
4 son poste pour le milicu de janvier.
A cet effet des lettres de convoca-

tion vont être envoyées aux personnes
intéressées, propriétaires de cafés et
gérants afin de délibérer sur cette
question. L'assemble aura probuble-
ment lieu au café Mont-Royal, chez
Jos. Landry.

 

LA LIGUE DE HOCKEY
‘‘MONTREAL”

OUVERTURE DE LA SAISON
LUNDI SOIR AUJUBILEE

 

 

C’est demain soir que les six clubs
de la ligue de hockey de Montréal
ouvriront la saison de hockey à In
patinoire Jubilee. Sous la direction
de M. Lucien Riopel le club La Cas-
quette s'est entraîné ferme pour sa
partie de début.
Le club Laval divigé par le capi-

taive Labrecque dit à qui vent l’en-
tendre que ses “boys” feront merveille
Naturellement, à Saint-Henri il n’est
question que de l'équipe de la Gnieté
Canadienne; c'est Ja première fois
que cette équipe fera son apparition
sur In glace.
Avec la nouvelle acquisition de Bul-

mer que vient de faire l’équipe Jubi-
lee, cette dernière a des prétentions au
championnat.

t Dans la partie Nord l’équipe du
Cercle Paroissial pourait bien causer
des surprises, car elle appartient à
une association dirigée de haute main
par un homme actif et qui tient au
snecès de tout ce dont il s'occupe : le
chanoine Lepailleur.

Parties de lundi soir.

De 8 à 9 hrs. Cercle Paroisisal vs
Gaieté Canadienne.
De 9 à 10 hrs. Laval vs La Cas-

quette.
De 10 à 11 hrs. Emerald vs Jubilee.

Pelletier
vs

GunboatSmith

New York, 27. (Service spécial). —
Le ler janvier 1914, Arthur Pelky,
alias Pelletier, se mesurera contre
Gunboat Smith, dans notre ville, dans
une joute de boxe de vingt rondes au
moins,

Les enjeux qui étaient au commen-
cement de la semaine de 10 à 8 en
faveur de Smith sont maintenant
égaux. Nos deux pugilistee s’entrai-
nent avec une vigueur remarquable ;
il est assez difficile de faire des pro-
nostics.
Tommy Burns, alias Brousseau, est

fort désappointé de l'accident qui met
Jack Johnson hors du ring pour quel-
ques temps.

Si Pelky, comme plusieurs amateurs
le croient ici, bat Gunboat par un
“knock-out”, il est probable que Tom-
my Burns tentera de faire rencontrer
son protégé Pelky avec Carpenties
dans des joutes d'exposition, en atten-
dant que Johnson puisse accepter un
combat final pour le tire de champion
du monde.

Comme Johnson est pourchassé par
tous ceux qui ont perdu de l’argent
dans cette affaire de “fake” organisé
à Reno avec Jeff, avant la rencontre
finale, il est probable et même certain
que la rencontre Pelky-Johnson aura
lieu ,80it en Australie, soit en France,
à moins que le Canada, par une loi
d’exception, pour favoriser un Cana-
dien, n'autorise cette rencontre,

N. de la R—Nous ne croyons pas à
ln possibilité de cete rencontre au
Canada. Les profanes du sports élève-
ront un veto péremptoire.—A. IL.

 

  

LES PUGILISTES

La plupart se retirent de

l'arène vers l’âge da 25 ans

Boston, 27. (Service special). —
D'après les statistiques fournies par
les annales du sport américain, Ja
plapart des pugilistes se retirent es-
quintés de l'arène vers l’âge de 25
ans.
Walgast défait par Willie Ritchie

n’est plus considéré comme un boxeur
sérieux: il n'a que 25 ans.

But. Nelson, qui a pris part à des
centaines de rencontres. ne compte
plus depuis sa défaite de 1910, aux
mains de Wolgast.

Après avoir été défait par Johnny
Kilbane, Attell à 28 ans comprit qu’il
devait se retirer de l'arène. Kilbane
lui-même, à 24 ans, dut en faire au-
tant.

La même rortune attendait Jimmy
Britt's à 26 ans; après avoir été mis
hors’ de combat par Nelson, il subit
le même sort dans ses rencantres avec
Gans, MacFarland' et Summers.

Billy Papke à 22 ans mis hors de
combat par Ketchel, traîne les se-
conds plans. .
Joe Rivers, le mexicain, à 18 an

fut batu par Kilbane, il n'est presque
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plus question de lui aujourd'hui.
Cependant, seul, Pop. Gcers à 60

ans, est encore un des plus grands
entraneurs et des meilleurs jockeys,
malgré qu’il ait fourni près de dix
ans de boxe.
Cy Young, qui s’est retiré du ser-

vice actif l'an dernier, était encore
un bon lanceur à 45 ans.

William  Lurned était champion
joueur de tennis à 32 ang; Jerome
‘Travers champion amateur au golf a
40 ans; ct Burney Oldfield à 30 ans
est encore en pleine vigueur.

 o————

TESREAU
SUCCESSEUR DE ED. WALSH, ROI

DE LA “SPIT BALL".
 

New-York, 27. (Service spécial). —
Jeff Tesreau n terminé ja saison 1912,
comme étant ie meilleur lanceur de la
ligue Nationale. Cette année Christy
Matthewson arriva premier tandis que
Jeff Tesrenu arriva troisième. En
1914, Tesreau avec une autre année
d'expérience, sera reconnu comme le
voi de la “Spit Ball”, Ed. Walsh ayant
lancé sa dernière partie, à moins
qu'un miracle soit fait en sa faveur.
Après avoir été rejeté par le club

Détroit, Tesreau fut engagé par Me-

Graw qui, dans le moment, manquait

de lanceurs: Marquard n‘ayant pas

l’entraînement voulu et Christy man-
quant totalement de précision.
Après les deux excellentes saisons

qu'il vient de terminer, Tesreau est

en droit de s'attendre que la saison
qui s'ouvrira en avril, sera pour lui
une série de succès, d'autant plus ap-

préciés du public qu’il n’est de lanceur
enpable de Je surpasser. .

ir—)

Herzoz au Cincinnati

New-York, 27. (Service apécinl). —
Charlie Herzog, ancien troisième but
des Giants et qui vient d'être nom-
mé Gérant du club Cincinnati, à réa-
lisé son rêve: 11 est maintenant gé-
rant de l'indisciplinable Cincinnati.
On se demande par que! moyen il

va réussir? D'abord il pourrait pro-
diguer À ses coéquipiers une dose de
discipline rigoureuse assaisonnée de
punition et d’amendes? Nous ne le
croyons pas.

Charley s'est toujours déclaré
contre les mesures de rigueur et en
faveur d’une bonne camaraderie,
Comme. Herzog est d'une nature im-

pulsive, il communiquera son enthou-
sinsme À ses équipiers. Ses adver-

 

.

saires devront cependant compter sur
les bons services qu’il a toujours sou-
tirés d’une prudence toujours en éveil.

Naturellement, Griffit s’en prend
à Herrman des insuccès qu’il a obte-
nus et il crie à qui veut l’entendre.
que si le bureau de direction du Cin-
cinnati lui avait laissé la libre direc-
tion du club, i) serait arivé en meil-
leure position,

—_—_—————

LA LUTTE
Vancouver, 24. (Service spéeinl). -—

Lundi le 209 décembre, M. Muutell alias
Mantel se rencontrera avec B. Weeks
dans une Jutte à bras le corps pour le
championnat poids anoyen de In Co-
lombie Angluise, La lutte aura lieu à
Vancouver.

i

Geo. Jarry, champion
M. Geo, Jarry, qui vient d’ncquérir

le tire de champion poids moyen du
Canada, vient de remporter encore de
nouveaux lauriers contre Young Sam-
son, .de Lowell, Mass, champion des
Etats-Unis, Il partira prochainement
pour la France. Avant de partir pour
ce long voyage, il rencontrera Kid
Dwyer de Boston, i Québec, vers le 5

janvier,

-——}mmmrasitismm

DES ÉTRENNES AUX
FACTEURS

L'Autorité attire l'attention . publi-
que sur le travail “éreintant” qui in-
combe à nos facteurs à l'occasion des
fêtes.
Comme ce sont eux qui nous distri-

buent les cadeaux de nos parents et
amis, les messages heureux, les bonnes
lettres qui nous rappellent les “éloi-
gnés”, il n'est que juste qu’on prodigue
À ces messagers, un souvenir.

Allons, un bon mouvement : c’est si
bon de donner...

rar

Les vérités font toujours plaisir; si
ce n’est en arrivant, c’est en partant.

x x x

Si la fortune veut rendre un homme
estimable elle lui donnedes vertus;
si elle veut le rendre estimé, elle-lui
donne des succès.

  

 

Un ami véritable de la Temperance
 

  

PHONE: ST-LOUIS $610.

on ne penseplus |

RÉAL. -

L'expérience de tous les pays, a démontré clairement

que le moyen le plus efficace de détourner de l'usage
des boissons enivrantes est de préconiser l'usage des
BIÈRES LEGERES.

En organisant la BRASSERIE FRONTENAC, nous n'avons pas

eu seulement pour but d'établir une GRANDE INDUSTRIE NATIONALE,

mais aussi l'espoir de faire notre part dans la lutte contre le ter-

rible FLEAU DE L’INTEMPERANCE. La Bière

; a |.
x

onienrac |
est le dérivatif le plus puissant, parce qu'elle est LEGERE, SAINE,

et DELICIEUSE, Quand on s’habitue à la boire,
aux boissons enivrantes.

Durant le temps des fétes,offrez la “FRONTENAC”

vous serez POLI, vous FEREZ PLAISIR et vousserez |
PEUT-ETRE CHARITABLE. oo

BRASSERIE FRONTENAC, LIMITEE, MONT
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Nouvelles sportivesde chez nous et d'aillieurs
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La Ligue Provinciale de Quilles
 

Elle vise à l'amélioration de ce sport d'intérieur

SON BUT EST DE TROUVER LES
VERITABLES CHAMPIONS DU

CANADA.

Les promoteurs de In nouvelle Ligue
Provinciale de Quilles entendent faire
respecter leurs droits aux champion-
nats des grandes assogiations améri-
caines, La M. B. A, le corps diri-
geant des quilles à Montréal ne voit
pas l’organisation de la nouvelle ligue
d’un trop bon oeil mais elle devrait re-
connaître à bref délai que son insti-
tution s’imposait. Comment recon-
naître en effet comme champions du
Canada tous les clubs faisant partie
des différentes villes canadiennes?
Des tournois éliminatoire de fin de

saison n'ayant pus lleu dans les dif-
férentes villes du pays, il est pra-
tiquement impossible de savoir quelle
est la meilleure équipe. La nouvelle
lique Provinciale a donné le signal
d'un progrès nouveau; il est à sou-
huiter que les autres provinces du
ominion suivent et nous saurons sous
peu quelle seru la meilleure équipe du
pays. La ligue Provinciale ne cherche
noise à personne. Son seul but est
d'améliorer tout en se soumettant aux
règlements établis. Le jeu y gagnera
beaucoup et les champions canadiens
trouveront là un moyen de se faire
reconnaître officiellement.

R. LAMOUREUX.

 

A la ligue du

- Nord

Brillant début.
; Les résultats.

Mille personnes assistent. à l’ouver-
ture, Décoration. Orchestre. L’éche-
vin T, Bastien mit le caoutchouc en
jeu.
Résultats: Bordeaux 3 vs Ahuntsic

1: La Casquetie.12 vs Norwood -0.
Parties contestées Manque d'en-

traînement. Gluce insuffisante.
Bordeaux 7-8 Ahuntsie

Tenverne buts Maltais
Reardsell “ point. Quevillon
LeRoyer +8 point ‘Curran
EE. Talande - ." centre R. Bastien
Sasseville ailégauche A. Latendresse
Dupras ~ alle droite J. Paré

“ SURSTITUTS
Cook ce Portugais
Bruneau Turcot
Roussean Trépunier

Referees: Engéne Gauthier. — R. de
Grandpré.

der QUART

Bordeanx, :1.  Aluntsie, 1,

"Ze QUART

Lu Casquetie, 5, Norwond, 0.
Résultat: 12 à 0.

Casquette vs Norwood
Rathford buts Mumm
Gilkerson point Miller
Campbell €, point Hope
Wilson - centre Corbett.
Kearns aile droite Corbett.
Millen aile gauche Shirman
Walsh substituts Dening
Crawford substituts Fisher
Dennison

ler-QUART

Norwood, 0.

- Ze QUART

La Casquette, 5.
Résultat: 12 à 1.

L'HOCHELAGA PRATIQUE

In Casquette,“ 7.

Norwood, 1.

Ce matin, de onze heures à midi,
pratique du club Hochelaga, ligue de
la Cité, au Jubilee.

BANDAGES

On ne fait plus
A sa guise

Packey McFarland mis à la raison.
New York, 27. (Service spécial). —

Packey M'Farland traverse de mau-
vais jours. Tout dernièrement il a
été suspendu pour un an par la com-
mission de boxe du Wisconsin pour
avoir négligé la loi de la pesanteur
dans sa rencontre du 8 décembre der-
nier avec Jara Britton, :
H y a longtemps que la commis-

sion de boxe de l'Etat de New York
Jui aurait appliqué ce remède si quel-
ques uns des commissaires avaient
été plus énergiques.
Packey en était rendu À faire à sa

tête dans l’organisation de res matchs
duns l'état de New York et il n'avait
que ses caprices comme loi. 11 faisait
ei le beau et le mauvais temps. Dans
le Wisconsin, la commission de boxe
ne l’a pas entendu de cette oreille-Jà,
et Un des commissaires l'a sommé de
respecter les lois de In pesanteur re-
quise, Je ne m'ocenpe pas des lois
du Wisconsin, a répondu Packey.
—Jeune homme, à relorqué le commis-
saire, la commission ici est maîtresse
dans toutl’État, vous devrez respecter
ces rêglements ou déguerpir. — Très
bien, a répondu MeFarland, et il a
pris le premier train pour New York.
Son gérant Emile Thiery qui était

présent à- l’entrevue a vonlu s’inter-
poser: Vous avez tort de traiter
Packey de cette façon, dit-il aux com-
missaires. C'est un futur candidat
comme sénateur dans l'Etat de 1'INi-
nois. Peu nous importe, répondirent
les commissaires.

11 est probable que Thiery fera des
démarches cette semaine auprès des
commissions de boxe des Etats de
New York et du- Wisconsin afin de
pouvoir remettre son protégé à flot.

—_————————

INAUGURATION

Les paroissiens de Saint-Eusébe ont
inauguré le soubassement de leur nou-
veau temple sur la rue Fullum, À la
Messe de Minuit. Malgré l’activité des
travaux de construction dirigés par
M. A. Beaugrand-Champagne, archi-
tecte, on a pu réaliser ce désir des
paroissiens, d’inaugurer l’église à l’oc-
casion de la fête de Noël. La cons-
truetion se continuera et nous verrons
bientôt s'élever dans l’Est de Mont-
réal, l'une des plus belles églises de la
Métropole.

- His+
- IRRECUSABLES

Concernant les

HERNIAINES
M. Nap. Tourangeau donnalt I! y a deux ans, une très importante conférence

au sujet den bandages hernlaires: fl y démontrait Ina profonde et longue expérience

qu'il ‘fallait acquérir pour être en mesure de juger de l'état des personnes atteintes

d’une ‘Hernie ninsi que ce qu’il failait faire pour réduire les angino-scrotum.

a de; plus démontré au public de façon indiscutable, qu’il fallait, très souvent,

avoir recours aux bandages à ressorts; qu'il était nécessaire d’avoir une grande

variété de “pads” et de pelotes, de toutes dimensions, pour obtenir un résultat

durable. Cela a nilccesité de nombreuses expériences et l'essai et la retouche de

bien ‘des insaruments mais M. Tourangeau. après beaucoup de travail, a enfin

obte u un bandage définitif hygiénique, confortable et pratique à tous les points

de vue. C'est un bandage qu'il peut garantir suus tous rapports; il est léger et

ni laléueur ni l’eau ne le détériote. 11 peut même être mis dans le bain le soir

et être repris Le lendemain et Il’ t'en est que mellleur.

Mi Tourangeau est tellement convaincu de l'excellente efficacité de ce bandage

qu’il Te garantit pour dix ans, mais ceux qui le porteront peuvent être certains

qu’il ‘Gurera toute Jeur vie et depuis bientôt quinze ans qu’il en fait l'expérience,

ll en ‘a placé pjus de 3.000, tant ici qu’à l'étranger et tous ceux qui les ont en

sont encore enchantés et n’en font que des louanges.

Nous pouvons donc conclure que les personnes qu! désiveralent une consultation

sur lédrs hernies peuvent s'adresser en toute confiance à NAP. TOURANGEAU/
36in RUE ST-SACQUES, qui’possède une expérience éprouvée et une grande

pratique clinique ainal que des connaissances approfondies en anatomie, surtout .
en ce‘qui concerne ces cas particuliers,

Nap. Tourangeau & Cie
:

9
i

He

“- 361a St Jacques
+, Tel. Main 3085 

L’AUTORITÉ
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Les dernières

 

 

Wanderers et Ontario pratiquent a I'Arena
Partie dénuée d’intérét. — M.

La saison locale de la N. I. A. s’est
ouverte hier soir & I'Arena devant une
assistance beaucoup moindre qu’à l’or-
dinaire. ‘
Je jeu fut tel que le score l'indique.
Jimmy Murphy aura grandement be-
soin d'améliorer son équipe s'il tient
à faire bonne figure daus la N. H. A.
pour la maison Spalding. Les Wan-
derers montrèrent plus d'efficacité
que leurs adversaires mais Sam Lich-
tenhein pourrait lui aussi faire un
émonduge et ne conserver que les
joueurs véritablement utiles. Le club
local scora à volonté dans les trois
périodes de la partie. Les Ontario
eurent un réveil tardif vers la fin du
troisième quart, mais les Wanderers
prirent la chose à l’aise ct ne ten-
tèrent véritablement aucun effort
pour arrêter la poussée momentanée
des visiteurs. Les deux Cleghorn et
Art. Ross furent les étoiles du club
local. ‘La surprise de In soirée fut
l'apparition du vétéran Billy Nichol-
son sous les couleurs des Wanderers.
Le gérant Dicky Boon le préféra à
Boyce et In tenue de l'ancienne étoile
des “petits hommes de ferparut jus-
tifier ce choix. Rankin, ln prétendue
étoite de Jimmy Murphy, fila bien
vite, M requt le caontchoue en pleme
figure au cours de la première période
et dut se retirer pour faire place a
Cross qui se comporta admirablement
bien. Après cette performance de
crose, Rankin est sûr de recevoir son
ticket of leave. Ilarold MeNamara et
Lake: furent. deux bons piliers sur In
défense et ne reçurent pratiquement
d'appui que du vétéran Steve Vair.
Pour’ résumer les deux équipes n°é-
talent ‘pas en forme de mi-saison et

 

 

10 à 3
In joute fut peu intéressante dans son
ensemble. Le public s'ennuya et voici
pourquoi. Entre la première et lw
deuxième période Rankin dut être
remplacé et on fit attendre le public
pendant 20 minutes. Les clubs ont
habituellement des substituts tout
prêts, mais M. Quinn a du oublier de
mentionner cette obligation aux clubs
comme il a d’ailleurs oublié de nom-
mer des Cnnadiens-français aux posi-
tions officielles. Tes amateurs et les
journalistes ont aussi constaté que
certains joueurs ne portaient pus de
numéros. Belle affaire pour ceux qui
ne connaissent pas individuellement
les équipiers, Mais passons outre, car
M. Quinn s'améliorera sans doute en
lisant “l’Autorité”, qui w'entend pas
publier de rapports à l’eau de rose.
La joute d'hier soir a été une sorte
de bonne pratique pour les deux clubs.
Nous sommes d'accord avec tous les

 

NOTRE POPULAIRE EDDIE

Quinn.

wmateurs de bonnefoi à ce sujet, Nos
lecteurs remarqueront que pas un seul
Canadien-français n'offieinit hier soir
à l’'Arenn.
M, E. Quinn serait-il l’émule sportif

de Mgr Fallon ?
Voici quel était T'ulignement des

équipes au commencement de lu joute :
Ontario Wanderer
Rankin Ruts Nicholson
TH, MeNamara Points Ross
Lake Couverts 8. Cleghorn
Scott Avanis Nyland
Vair Avants Russell
MeDonald Avants S. Roberts

Arbitres: J Brennan: assistant :
Dave Tower; — Juges des buts:
O'Loughlin et Hoemer.

Chronometreurs: MM. lon, Fer-
guson et Morrison.

SOMMATIRE:
1ère PERIODE

1.—Wanderer — S, Roherts—4,35.
2.—Wanderer — S. Cleghorn—2,35,
3.—Wanderer —'S, Raberts—6.40.
4—Wanderer — O. Cleghoru—-Aô.

2ème PÉRIODE
5—Wanderer — Hyland —4.25,
6—Wanderer — 8, Cleghorn—.W.
7—Wanderer — Hyland—1.15.

Sième PÉRIODE
8.—Wanderer — O. Cleghorn—1
9.-- Wanderer — S. Clegrhorn—.45,
10.—Ontario — MeDonald—6.55.
311,—Ontario — MeDonald—1.,15.
12—Ontario — MeDonald—5.00.

30,
   

 

13—Wanderer — S. Cleghorn — 2.53,
Joueurs punis: Rosset Wyland,’
Substituts: pour les Ontario: Tant

et. Cross; pour les Wanderers: Miller,
O'Grady et Kendall,

Score final: 10 à 3, en faveur des
Wanderers,

 

 

 

Le Québec triomphedes Sénateurs

 

Lesueur se distingue.—Moran est son digne émule.

Ottawa, 27. (Service direct). — Les
Ottawa ct les Québec ont croisé leurs
batons, ici, ce soir, à l’occasion de Ja
première partie de la saison de ln
ligue senior. La température favo-
rable donnait à la glace une belle ap
parence. L. A. R. le Due et la Du-
chesse de Connaught, invités, n’ont pu
se rendre, Néanmoins la snison pro-
fessionnelle reçoit l'enconragem ant.
d'une foule compacte de quatre à cinq.

Les paris sont ‘de.mille personnes.
trois à un en faveur des Champions,
La faveur populaire sourit aux Québec,
à cause de leurs-splendides perfor-
mances de l’an dernier. - Et ce malgré
que Ronan, Darragh et leurs compa-
gnons aient montré beaucoup d'amé-
lioration au cours des exercices. Shore
s'est aligné avec les Québec malgré
des blessures graves reçues avant-hier.

Riley Hern et Pulford agissent
comme arbitres. L'équipe de Québec
reçoit une Lelle ovation à son appa-
rition. C'était peu de chose cependant
à côté de ln réception faite aux Ot-
tawa pendant que la fanfare du gou-
verneur-général entonnait de vieux
airs connus.

“I think Quebec is due
prise”, s'exclame le gérant Lesueur,
‘notre équipe ne sera ‘pas aussi facile
qu’ils y comptent si-tout va bien.”

D'autre part le gérant Quinn de
Québec paraissait confiant dans le
succès de son équipe. “Je m'attends
À une rude partie”, ast-il dit.

À 8.30 hrs les équipes s'alignaient
comme suit: .

Québec Ottawa
P. Moran Goal - Lesueur
J. Hall Défense Merrill
Memmery Défense Shore
Smith Aile gauche Darragh
Malone Centre . Ronan
Marks Aile droite Broadbent,

SUBSTITUTS

Jef. Malone Wilson
P. Mummery Graham
Richardson Currie
Juges des buts: J. Wallace et E,

Butterworth.
Chronomitreur: R. Pringle.
Pénitencier: D. Sims.
-Scorer: A. MeEachran.
Arbitres: Riley Hern et Harvey

~Pulford. :
L. Graham, un amateur rapide d'a-

“vant fit ses.débuts avec Ottawa mais
n'a pas figuré au début.

Mummery était sur ln défense des
Québec à la place de Prodgers. Joe

“Hall fut reconnu par la foule. Paddy
Moran fut fortement applaudi.
La partie commenca à l'heure dite,

les Ottawa défendaient les buts du
côté sud. Shore fit une brillante ir-

 

 

Dimanche prochain : ,

“ CARPENTIER BOXEUR ”
par Mich.
 

for a sur- -

 

3 à 2
ruption et tira mais Hall stoppa ct
fit le premier tiré de lu saison dans
les buts de Lesueur qui arrêta habile-
ment, et passa à Broadbent. S'en-
suivit une course d'ensemble vers
l'autre extrémité. La foule était déjà
très excitée.

Lesueur a fait plusieurs arrêts mer-
-veilleux. Darragh à son tour s’occupn
“de Moran. Shore et Malone tirent
ehneun de leur côté. Ce n'est qu'après
‘que Broadbent réussit à scorer le pre-
mier point en faveur d'Ottawa, sur
‘une passe de Merrill.

, Ottawa, 1. Québec, 0.
Mais Tom Smith égalisait en 30 se-

condes. :
Ottawa, 1. Québec, 1.
On joue durant 3 minutes, Wilson

remplace Merrill du côté des Ottawa
et la bataille s’engagea vivement.
Marks scora pour Québee sur un “off-
side”, et Darragh manque un bon
coup. Gong!

A la seconde reprise Crawford rem-
place Marks, et Prodgers prend la po-
sition de Mummery pour les Québec.
Merrill reprend sa place sur Valigne-
ment des Ottawa.

Tes paris favorisent encore les
champions par 8 à 5, ,

Merrill se fait couvrir la tête d'un
énorme bandage à Ja suite d’une col
lision, puis les deux équipes firent
preuve de vélocité et l'acharnement
plus que jomais,
Les “back checking” des Ottawa ont

sauvé le filet de Lesneur en plus d’une
occasion.
Moran fait un arrêt extraordinaire

de Broadbent et d'autres de Darragh.
Ottawa est sur l'offensive. Shore
semble se réveiller et joue hardiment.
Merrill force le “body check” effecti-
vement.
Prodgers se distingue et met les Ot-

tawa en danger. Mais Ronan revient
et tire sur un “offside”. Broadbent
essayant de passer §i Darragh en face -
des buts d'Ottawa est intercepté par ’
Capt. J. Malone qui vient près de
compter. ¢
Ottawa s'est montré plus’ fort du-

rant cette période. Sans Moran ils
prenaient les devants. Ta lutte con-
tinue quand la cloche résonne.

or

Lee Jer QUART
1—Ottawa — Broadbent—6 min.
2—Quêbec — Smith—30 sec.

: 2e QUART
Pas de points,

3e QUART

3—Québec — Marks—1 min,
4—Ottawa — Ronan—17 min.
5 —Québec — Marks—1 min.

Au début de la 3e période, Québec
reprend son premier alignement.
… Après une minute de jeu Marks tire
et'frappe, le bord du net de Lesneur.
Le caoutchouc frappe le bord du filet
et roule dedans.

Résultat: 5 à 1,
Referee: Eugène Lanthier,. — R. de

tranement, Glace insuffisante.
Québee, 2. Ottawa, 1,
L'avance des Québee ne découruge

pas les Sénateurs bien que le départ
forcé de Broadbent les cut beaucoup
affaiblis. Currie le remplace. Le
troisième point est enregisteré par Ma-
lone malgré le travail acharné de
Darragh ct de Ronan,

Currie, le nouvel équipier des Otta-
wa fait bonne figure. Mummery en-
court une “condamnation éT Proilgers
le remplace.

Broadbent finit son terme de cli-
ture et revient se joindre à Prodgers
pour monter à l'assaut avec Ronan,
Après dix minutes de jeu Ronan a
scoré, mais le point ne compte pas,
vit que Pulford avait sifflé: Malone
était blesse.

Québec fait valoir su défense, Moran
arrête tout. Crawford remplace Ma-
lone qui était à bout. Les cris sn-
luèrent le point de Ronan sur un “longs
shot”, après deux minutes de jeu. .
Ottawn, 2. Québec, 2.
Mais Québec reprend l'avantage au

bout d’une minute par un tiré de
Marks. ’

Ottawa, 2 Quéhee, 3.
Hall se retire. Après une minute

de jen, la partie se termine par la
victoiredes champions.

T. P. GORMAN.

o—————

VICTORIA DÉFAIT VAN-
COUVER 9 à 4

Victorin, 27. (Service spécial). —
Par la défaite du Vancomer par ie
Victoria, les trois clubs, qui compo-
sent la ligue, sont égaux,

CSITION DE SCLUBS

. Points
G P Tour Contre

Vancouver . 2 20 2 23
Westminster … 2 2 19 2
Victoria . 2 2 23 23

Prochaine partie: Mardi — West-
minster à Vancouver.

Ouverture de la ligue de
la Cité

 

L'ouverture de la ligue de la Cité
aura lieu demain soir à l'Aréna, et
cette première soirée promet d'im-
menses succès.
‘MM. U. H. Dandurand et Eddie
Deery, patrons honoraires de la ligue
mettront le caoutchouc au jeu.

 

 

Dimanche prochain :

‘’ CANALISATION NOUVELLE”

par M. Thomas Coté

dépêches
*
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Le Canadien écrasé à Toronto.

L'absence de Pitre se fait sentir.

—3 a0—
Toronto, 27. (Service spécial).

Canadiens Toronto
Vézina Mauts Holmes
Laviolette Défense Cameron
Dubeuu Défense Marshall
Donald Smith Aile gauche Walker
Lalonde Centre Davidson
Berlinguette Alle droite Willson

SURBSTIRUTTS
Gardner l'oyston
Ledue MeCarthy
Frechette Walker
Jetté Warwick
Juges des hits:
Chronométeur:
l’énitencier:
Scorer:
Arbitres, Lou Maresh et Harry \Vest-

wick, ‘
la joute commence à huit heures

et demie, Lalonde s'élance vers les
buts des Toronto, Cameron le déjoue
et charge à son tour munis Vézina lar-
rête avec adresse. Les Canadiens sont,
alors à l'attaque et Holmes exécute
de jolis blocages. Les Toronto se
réveillent soudain «1 Vézina résiste à
de rudes assuuts pendant quelques mi-
nutes,
Lalonde se distingue par des attn-

ques sensationnelles mais la défense
du Toronto est forte et le repousse
chaque fois Cameron et Davidson
font de brillantes casses qui mettent,
Vézinn en danger, Dans une montée
sur le flane Davidson tire avec force,
Vézinic arrête le coup avec su poi-
trine. Laviotette Sempre du “puck”
«t opère avec Lalonde une rapide nt-
taque. Marshall amène la rondelle à
son four et manque les buts de quel-
ques pouces,

Foyston remplace Wilson.
La partie est ensuite tds. active,

mais nueune équipe ne peut envegis-
trer.

Sur ce le premier quart est fini,
Sell remplace Gardner à In seconde

reprise,

Lalonde attrappe la rondelle dès le
début et passe à Berlinguette mais
Marshall arrête et passe à MeGiffen
qui frappe ou menton. Cinq fois de
suite Vézinn est hombardé, mais tout
arrête.  Laviolefte enfin fait une
trouée, il échoue au centre, Une passe
de Wilson à MeGiffen est, de nouveau
éludée par Vézinn.

Les deux camps luftent, vee éner-
gic, Les Toronto sont. en forme, be
“checking” est en honneur. MeGiffen
échappe à ln défense mais tombe an
moment de tirer eb manque son coup.
Après une tentative de Laviolette

- Davidson enregistre un point au bout
de trois minutes,

Une minute plus tard Davidson
failät de nouveau marquer un point.
Dallaire remplace Lalonde durant
cette période, Wilson prend Ia place de
Davidson.

Une charge de Jetté et Bertinguette
est arrêtée par Tolmes qui fait, mer-
veille pendant, quelques minutes, puis
c'est Vézina qui Cenrte magistralement
un lancé de Marshall. On joue avec
feu, Lnsiolette et le gardien des buts
jouent une partie serrée, hélas les
Joueurs du Canadien jouent par trop
individuellement. H‘est regrettable

—
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CADEAUX
Nous avons aus un stock

Noel,

Venez Jos voir, coin vaut la peine.

rope et des Etats-Unis nos

Accessoires

Travail Prompt et Parfait.

Satisfaction assurée.

électriques nous le faisons rapide-

ment et à des prix raison-

nables,

Songez que vous trouverez A nom deux

magasins un choix  sussl considérable

que vurlé de Fronzesz et Elsctroliors

Domes, ete, cle, trèa convenables pour :

complet Ce

Lampes de fantaisie, en séries et autremen

pour décorations de vitrines et d'arbres d

Nous imporlons directement d’Eu-

Electroliers et leurs

Tout ce qui se fait en installations

0 GAGNON

que la partie devienne (rès rude; plu-
sieurs joueurs sout encore À lu etô-
ture, Ensuite, MeGiffen enlève la ron-
delle à Jdelté et vient se heurter sur
Dallaire et se blesse à la bouche,
Fayston le remplace.
Par une combinaison de Wilson de

Davidson ln défense est déjouée, ‘lo-
ronto compte son second point en 12
minutes,

A Liu reprise Toronto garde l'offen-
sive of Véziox a for à faire.

Dubeau remplace Jdelté. Les Cana-
dieus semblent héistants € commen-
cent à stamollie, La deuxième pé-
vieule se termine sans ples d'incidents,

TROISIEME QUART

Lalonde of Donakl Smith reviennent
rue ln glace, Jdetté ef Dallaire re re-
tirent, MeGiffen remplace Foyston,

Les l'orontox commencent par home
harder les buts de Vézina sans résul-
tat. Laviolette fait une descente vers
Holmes qui arrête adroîtement. le
deu revient sur le territoire des Caoun-
diens avec MeGiffen e€ Walker,

D, Smith s'empare du esoutehone
«monte mais Marshall Parrête, passe
à Davidson qui franebtt toute ln Hane
des Canadiens et tire ser Vézinn, en
p'eine poitrine, Laviotette à son four
répète l'exploit sans svecès, puis re
coil. une condamnation pour fanle
majeure, Berlinguette le remplace,

l'activité redouble et Vézing est le
point de mire de tout Toronto, As.
SUR sur assnuts sont repoussés par
Vézina.
MeGiffen of, DD, Smith se prennent

aux cheveux, et l'instant d’après
MeGiffen s'attaque encore à  Mer-
Vinguette, mais recoit une sentence qui
l'élude de larène.  Foystou le rem-
place, Laviolette revient. Berlin.
guelle sort, Lalonde paraît sons ha-
leine, Ou le “checkfacilement. Vé-
zing est, mis hors du jeu jour avoir
frappé Wilson. Berlinguette prem),
charge des buis.

Après ve course Davidson traverse
les lignes de défense et compte en
0 minutes,

Toronto, 3. Cnnadiens, 0.

Davidson faillit. scorer de nouvenu
an bout d’une minute, mais le “puck”
frappe 16 cadre du filet.

Laviolette et Smith essaient un nou-
vel assaut mais Holmes détourne le
danger, Vézinn reprend ses buts,

Lu fin de lu joute se faieant seutir
les Canadiens redoulent d’efforis ot
Holmes vient bien près de céder,

Malgré un ralliement de In dernière
minute, Ise Canadiens restent impuis-
sünts et le gong annonce la victoire
des ‘Torontos,

ler QUART

l'as de points.

2e QUANT

1—"l'oronto — Davidson-—4 minutes,
2—Toronto — Wilson—11 minutes.

se QUART

3—Toronto — Davidson—9 minutes,
Résultat: Toronto 3, Canadiens, 0.

À l'occasion desfêtes du nouvel An
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SPECIALITE — Décorations
d'Eglises et d'Bdifices Publica.

Travail garanti.

Prix et estimés envoyés Gra-
tuitement

. 
880, Ste-Catherine Est

LAURIER ET DU PARC.
et angle des Avenues
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UNE GRANDE ŒUVRE
L'avenir des grandes associations sportives. ---

Leur efficacité. --- Ce qu'elles apportent

“Bitôt qu'il apparaît au
monde une vérité nouvelle
on sy oppose le plus long-
temps possible ct on ré-
siste quand méme quand
on esl presque conrainen.
En attendant cette vérité
travaille en silence ct se
répand comme un acide
jusqu'à ce que tout ait été
rongé, alore çà ct là on
entend des craquements,
l'ancienne erreur s'écroule
et soudainement apparaît,
comme un monument dé-
voilé, l'édifice de la nou-
celle tdée universellement
approuvée et_admirée.”

(Schopenhauer).

 

Les sports athlétiques bien compris
out conquis depuis quelque temps
toute une partie de notre jeunesse et
même des personne d'âge mûr inté-
vessées À In renaissance orale, in-
tellectuelle et physique de notre race.
Je serais le dernier à me plaindre de
voir l’athtlétisme généralisé prendre
sa place chez nous, car les énergies
créées par un tel mouvement sont des
facteurs de la plus. haute valeur.

Réservés pendant quelque temps
pour une certaine élite, nous consta-
tons nujourd'hui que les sports sont à
ln portée de tous grâce aux benux
dévouements consacrés depuis vingt
années à populariser chez les Cana-
diens-francais les exercices du corps.
Comprenant In nécessité urgente de
faire un effort pour donner aux nôtres
un correctif au peu d'intérêt qu'ils
montraient pour les exercices physi-
ques un groupe de novateurs assu-
maient de populariser chez nous cetie

morale nouvelle qui a su conquérir

depuis une décade les adhésions les
plus ferventes des grands éducateurs
et des médecins. Il fallait organiser,

LES ‘ ROYALS ”

 

aux jeunes

L’A. A. D'A. NATIONALE

cur suns ordre, les plus belles con-
ceptions et les méthodes Jes plus auto-
risées nurnaient raté leur effet.

Ce fut l'A, A. d’A. Nationale qui se
chargen de montrer le chemin et les
résultats obtesus ont été des plus su-
tisfaisants. Chacun sait cela, chacun
le proclame, et bien d’autres choses
encore.

Ces créateurs d'énergie qui s’ap-
pellent les directeurs de notre grande
associntion athlétique eurent beau-
coup à travailler et durent combattre
souvent certains préjugés pour mener
leur oeuvre à bonne fin.

Le jeu national canadien, la crosse,
fut le sport le plus encouragé, car
disons suns crinte qu’il fut le père
nourricier de toutes les autres spéciu-
lités sportives figurant aujourd’hui au
programme athlétique de l’associntion
précurseur du sport chez les nôtres.
Le temps a corrigé bien des irrégu-
Invités, les adversaires d’une cause
encouragée par les Didon, les De Cou-
bertin, et même les Papes se font de
plus en plus rares et nous verrons
prochainement le “National” embras-
ser des horizons plus vastes cet rem-
plir véritablement le rôle qui Ini in-
comble comme grande institution.

Elle s'adresse pour cela à toutes
les âmes bien trempées, aux dévoue-
ments toujours prêts à seconder tout
projet patriotique et entrevoit le jour
prochain où l'Amérique ne pourra pro-
duire rien de supérieur, Pour en arri-
ver là le pauvre devra y aller de
son obole € nos riches devront suivre
l'exemple douré par les Anglais et
les Américains qui ont érigé partout
des temples à la culture physique sous
toutes ses formes, Aux temps de la
Grèce antique et de Rome, la déesse
Mygie était trés en honneur...
De nos jours, ce culte renaît, grâce

au travail de propagande des sociétés
sportives et à l'étude de plus en plus

approfondie de cette question de re-
naissance par les intellectuels.

Lu direction du National se félicite
d'être uidée pour mener les hommes
À In possession du bonheur complet
par d'autres orgunisations locales
dont les efforts tendent au même but.
Ces semeuses de bon grain ont égale-
ment droit à l’aide de tous, car il est
hou de constater que sans elles le
grand mouvement que l’on voudrait
voir se continuer serait peut-être
retardé, Cette initiative collective die
tern bientôt à nos corps publics la
ligne de conduite à suivre dans le
rôle nouveau qu’ils ont assumé de
protéger l'enfance et la jeunesse en
leur donnant du grand air et des es-
puces libres. En un mot, c'est le Na-
tional qui donnera de plus en plus le
ton pour apprendre aux nôtres À bien
jouer et à se développer d’après les
inméthodes les plus parfaites.

Déjà notre grand publie se réjouit
et puissions-nous appliquer un jour à
l'A, A. d'A. Nationale les encourage-
ments prodigués par Pierre Loti à
son ami Desbonnet : “Poursuivez votre
veuvre à la fois suine et artistique.
lendez-nous des femmes normalement
belles et des hommes d’aplomb, Non
seulement vous êtes un guérisseur de
neurasthéniques et de surmenés, mais
vous êtes le véritable statuaire. qui
nvez rêvé de ciseler de Ja beauté vi-
vante et qui y purvenez À force de
persistance et d’intelligent effort: il
suffit d'aller chez vous pour en voir
les merveilleux spécimens, fabriqués
de toutes pièces, souvent avec des su-
Jets bien quelconques, ou même avec
d'anciens candidats à la tuberculose
que les exercices physiques raisonnés
ont remis en pleine santé.”

E. C. ST-PERE.

Prés, Honoraire de l’A, A. d'A. N.

 

AU
SHAMROCK
 

UN BAIL DE $2,500
 

LA LIGUE DE LA CITÉ DE MAISONNEUVE

M Sam Lichtenheim, président du
elub de baseball Montréal, vient de
passer un bail pour lu saison, avec
ie secrétaire-trésorier du Shamrock
Le club de Laseball Montréal jouera
donc l’été prochain ses parties du
dimanche sur le terrain «les Sham-
rock.

Le prix payé pour la saison est de
$2,500.00.
On se rappelle que les membres di-

rigeants de la ligue de la Cité Base-
ball ont offert de renouveler le bail
de 1914 pour le montant de $2,000.00.

Inutile de dire que M. Sam Lichten-

heim a exigé des autorités du Sham-
rock certaines améliorations, tant au
terrain qu'aux estrades.

Cette intervention inattendue de la
part des autorités de la ligue senior
a jeté quelque peu la confusion dans
les rangs de la ligue junior. Nul
doute que les clubs de la Ligue de la
Cité s'entendront avec les directeurs
de l’A. A. d’A. Nationale et joueront
leurs parties à Maisonneuve. Au point
de vue des spectateurs et des recettes,
ils n’y perdront surement pas, et nous
croyons savoir à l'Autorité que les
directeurs de l'A. A. Ad... Nationale

sont trop animés du véritable esprit
sportif pour profiter de l’occasion et
demander un prix élevé pour la loca-
tion de leur terrain.

 
 

Dimanche prochain :

MM. E. N. Hébert, A. Lecours

et Catta

en caricature

 

CE QUE PENSE
M. CECIL HART

‘+

Lu ligue de hockey de la Cité inau-
gureru ses séries de 1913-14 demain
soir À l’Arenu. Cette organisation est
aujourd’hui considérée à bon titre
comme lu ligue la plus puissante du
genre au Canada, Ses débuts ont été
des plus. humbles. Son fondateur, M.
Joseph Murier, est mort il y a plus
d’un an, mais son oeuvre vit. Sports-
man duns toute l’acception du terme,
il était de plus un journaliste sportif
de haute envolée. 1! init dans l'orga-
nisation de ia ligue tout ce que son
talent lui fournissait de ressources et
les plus beaux résultats n'ont pas tar-
dé à se manifester. L'opposition pus-
sagère de ln Montreul Association n'a
fait que renforcer lu ligue de la Cité.
Les officiers de la ligne adversaire
sont des hommes pénétrés du véri-
table sens sportif qui comprendront
bien vite l'importance qu’il y a de
nous unir. Et la puissance actuelle
de la “seule ligue locale” après la
N, M. A. doit être attribuée au véri-
table esprit sportif des St-Père, des
Lecours, ete, qui acceptêrent de se
joindre à leurs rivaux. La paix, l’har-
monie, et le succès le plus concluant
ont suivi ce beau geste et nous pou-
vons dire suns craînte d’esagération
que In ligue de In Cité est anjourd'hui
un monument sportif élevé à l'honneur
de la ville de Montréal. 1? est bien
vrai que l’Interprovinciale ne voit pas
d’un très bon oeil le passage des
Montréal et des Vies à notre ligue.
mais qu’importe, Nous avons lu fine
fleur des équipes avec nous et ceci
suffit pour nous donner le plus écla-
tant triomphe au point de vne sportif.
L'Est et l'Ouest de In Métropole se-
ront aux prises cet hiver dans nos sé-
ries de "Arena. Tes amateurs cou-
naissent l'article qui leur sera servi
tous les lundis soirs et c'est en grand
nombre que nous nous attendons de
les voir aux parties du calendrier.
L'éAutorité” nous promet son appui et
l'autorité de ses colonnes pour aider
notre oeuvre, mouvement dont tous
nos clubs se félicitent ct dont ils sont
des plus reconnaissants. A demain
soir à l’Arena.

Cecil M. Hart.
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Ouverture de la ligue de

Hockey Commerciale
—

Mardi prochain, le 30 décembre, au-

ra lien l'ouverture de la ligue de

hockey commerciale, À Ja patinoire
Victorin. ;
Tous les clubs ont pratiqué ferme

en vue de leur première partie.
Voici In liste des parties qui seront

jouées ce jour-là :
S à 9 hrs. United Shoe Machinery

vs R. &0. N. Co.
9 à 10 hrs, C. I. Ry Windsor vs

Sweet Caps.
10 à 11 hrs.

vs Mussens Ltd.
Can. Fairbanks Morse

o———-—

George H. Paskert, joueur de champ
du club Philadelphie de 1a Yigue Na-

tionnle, a été poursuivi pour une

somme de $20,000.00 de dommages par

M, John Farry qui a été frappé par

son automobile le 28 octobre dernier.

—o0—

MM. Fleischmanns, propriétaires du
club de baseball Cincinnati, de la ligue
Nationale, sont décidés de vendre leur
franchise, Ils ont écrit à M. Horace
Fogel, l'ancien magnat de la ligue
Nationale lui demandant de faire des
démarches auprès de M. “Jeff” Living-
ston pour qu’il achète leurs parts.
M. Livingston n’a encore donné au-
eune réponse à ce sujet.

DONNEZ-NOUS DE LAVRAIE LUTTE!
Petit précis de l’histoire contemporainede la lutte au Canada et

ailleurs à l'usage du public amateur et… des promoteurs

PAR AF. NELSON

 

 

 

Mes chers concitoyens de Montréal, : : .
.J’ai fait quelques petites études sur la lutte et je veux vous en faire profiter, pour

que l’on n’emplise pas les Montréalais, sans qu’ils le sachent !
Suivez l’histoire de ce sport des années en arrière et dans tous les pays.
Aux Etats-Unis il y avait un champion, qui avait nom Roeber. Vient de la Turquie, le

terrible Yousouf.
Brady, le répondant de Corbett, imagine

nouveau venu: Le turc, avant été chercher une
Pas plus malin que çà.

Dans ses dernières années le même Roe ber ne pouvant renverser une seule fois Both-
ner, qu’il devait renverser 4 fois à l’heure, criait candidement à ceux qui trouvaient qu’il
n’allait pas assez vite en besogne : ‘“ Ce n’est pas ma faute, il ne veut pas se laisser
tomber*>!!!

Et Paradis ? C’est !e champion du monde parlà. Lci on ne se prive pas d’avoir notre
champion en Tremblay. Montréal n’a été privé de rien.

On a eu ici les matches Little-Robillard, Pons-Little, Little-Ls. Cyr, Ls. Cyr-Géant
Beaupré, Gonthier-Mills, Karkanoff-Lumdin, Karakanoff-Goteh ; Luttbeg ‘‘l’inconnu’’-Trem-
blay, Paradis-Tremblay.

LI y a eu surla scène un petit nègre affublé du titre de champion de la Martinique: il
n’a jamais lutté!!!
Sp Et S. Meikal qu’on a importé directement de Turquie — luttait depuis des années
à Paris.

Et Raoul de Rouen qui luttait au genre libre avec Steurs, tandis que tous deux ne
connaissaient que le Greco-Romain!!!

On a vu Eberlé sans moustache, tandis que toutes ses photographies lui donnentune
superbe moustache. Co

Bt année derniére, on a eu le mémorable match Zbysco-Constant le Marin. — Tout
était si bien dans l’ordre que le referee déclara les paris nuls ! ? !

Et cette année, on fait nos délices de l’incomparable Cazeaux — à New-York ‘Romano
Cazo’’, champion italien, — à Montréal, le ‘‘comédien’’. .

Il frappe ses adversaires à coups de poings et de pied et ne les blesse jamais. Il a
une moustache à double-fond comme la valise truquée. «On la lui tire sans lui faire mal.

M. Cazeaux pousse l& mépris des spectateurs jusqu’à essayer de leur faire croire que
c’est par rage qu’il a déchiré le paletot d’Hokuf. C'était un vieux paletot sans doute prêté
pourJa farce. — Cazeaux lutte avec sa ‘‘face’’.

Et Simard ? En vôilà un champion des trois demiards. 1! gagne, quand Cazeaux doit
aller aux Etats-Unis. Quand Cazeaux devient, l’étoile à Montréal, il prend sa revanche. —
Quand les deux sont usés, on fait gagner Hokuf, un autre champion de la Bord-à-Plouffe.

Pour ne pas trop rabaisser ce pauvre Dr Roller, on lui permet de gagner à Québec et
à Ottawa, ce qu’il a perdu à Montréal.

RECAPITULATION DE LA DERNIERE SAISON

Roller bat Cazeaux — Hokuf bat Roller — Cazeaux bat Hôkuf — Quoi... ?
C’est une équation dont nous laissons la solution au public intelligent et de bonne foi.
Pouraiderà la solution nous rappellerons ue les trois lutteurs sont engagés et payés
Notre journal l’Auwtorité va maintenant - par le même promoteur. ..

vous donner un petit calendrier-pronostic pourla seconde moitié de la saison de lutte:
, 1. Lutte à Montréal entre Tremblay et Miller de Winnipeg. Tremblay, vaineu deux

fois à l’étranger avec et sans le toe-hold, va gagner à Montréal’ après une lutte acharnée.
2. Lutte de revanche. Tremblay-Paradis. Notre ‘‘Eugéne’’ va reprendre son titre

qu’il a prêté à Paradis, pouraller le promener à Paris.
Et la ceinture de la police Gazette ?
M. Maupas et autres savent que cette ceinture est la propriété définitive de Bothner. TH,

l’a tout bonnement prétée pour annoncer son match avec Tremblay, sur dépôt en garantie qu’il
a remboursé depuis. Pour vous convaincre, écrivez à Fox de la ‘“Police Gazette’’, deman-
dant si Bothner n’est pas propriétaire de sa ceinture ?
, … Cazeaux va revenir avec son ami Constant le Marin. Ce monsieur est plus grand que
jamais.

Grâce à ses petites expériences de la lutte américaine il a défait tous les Francais qui
n’en savent rien.

Un borgne est roi dans le royaume des aveugles !
On aura une demi-douzaine de champions manufacturés, comme Henderson, Hokuf,

Mercier, etc.
Pourquoi ne pas matcher Simard avec Saxon, qui lui lance des ‘défis ? Crandrait-on

de briser l’idole ?
Faisons donc des matchs intéressés, entre adversaires avides de gloire, le sport sera

meilleur, le public en aura pour son argent, et les promoteurs auront cet argent en abon-
dance. CL

. Nous me sommes pas antipathique a la bonne lutte, mais nous sommes ennemi invétéré
de la blague et de l’annonce fausse.

un truc bien simple pour se débarrusser du
serviette hors du paillasson, fut déqualifié. —
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